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Un Brin de Causette.. 
Au'hui, les co-

quins, les flibus-
siers, les resquil-
leurs sont quasi-
ment les maîtres 
et le malheur, 
c'est qui détei-
gnent et font des 
adeptes jusque 

chez les nonhêtes 
hommes. C'est à 
c'tui là qui saura 
le mieux « nager » 
et jouer des cou-

des, qui se débrouillera le pus, su 
le dos des auvres, cour arriver à 
faire sa pelote, 

Ben sûr, l'est point question ici 
des escrocs de haute taille, des riches 
banquiers qui levant le pied avec 
l'argent des clients, de tertous ces 
personnages du procès Staviski, qui 
se disant aussi innocents que l'en-
fant qui venant de naître. Après tout, 
les millions d'Alexandre c'étaient 
pour des bonnes œuvres et leur 
bonne foi a été surprise... comme 
celle de ces 150;000 épargnants, plon-
gés dans l'inquiétude, avec ce nou-
veau craque" de cent millions de 
« l'Etoile du Foyer » ! 

L'est point question davantage de 
c'te nouveau Alexandre — Alexandre 
Tsalpatourcs — bel architecte grec 
qui venant d'êlre mis à l'ombre, rap-
port qui l'avait simplement commis 
un abus de confiance dé 2 millions 
300.000 francs et, qu'en pus, l'avait 
détourné la bagatelle de 15 millions 
aux Assurances Sociales de Seine et 
Marne. La « confiance » et les « dé-
tournements » sont très à la mode, à 
ce qu'on voye t Quant à les pauvres 
p'tits banquiers qu'escroquaient les 
personnes confiantes, en leur vendant 
des « dixièmes » de billets de la Lote-
rie Nationale, qui tiraient seulement 
2.500 francs pour un billet de cent, 
c'est des gens qui sont point à la 
hauieur, pour avoir les honneurs des 
gazettes. 

Dans c'te corporation des flibus-
ciers, y a du monde à tous les étages, 
qu'occupe des rangs et des titres 
différents, suivant leurs grades : 
chacun avant sa place dessus l'échel-
le. En bas, tout èn bas, c'est les sim-
ples « resquilleurs », ccusses qui 
cherchent à tirer Leur épingle du 
jeu avant les autres^ ou ben à se 
faire une place pépèrè'au soleil. C'est 
encore dans c'te nouvelle machine 
des rassurances sociales, qu'on a vu 
s'épanouir des guérouées de resquil-
leurs, à tel point qui devant avoir 
tout une police spéciale, pour les 
surveiller et les pincer. De même 
pour l'assistance médicale gratuite, 
on voye le nombre des amateurs 
augmenter comme par enchantement. 
Un peu partout les Conseils géné-
raux se sont affolés devant l'augmen-
tation des dépenses ci c'tui là du 
nombre des assistés. Ben sûr, y a 
des miséreux, mais y a itou ceusses 
qui repiquent au truc et qui prenant 
goût pour se faire soigner à bon 
compte. Comment voulez-vous dans 
ces conditions équilibrer un budget ? 

Si qui a des 'resquilleurs, y a encore 
un autre genre de bipèdes qu'on 
appeilant des « profiteurs » et com-
me de juste, c'est point des hommes 
coupabes, mais de ;gf>os malins qui 
eavani profiter dé-' l*«situation. Allez 
point leur jeter la Kîerre ! En vou-
lèz-vous un écha-ntillon ? On a voté 
la revision du cadastre. Pour ça on 
a' désigné tout un régiment d'inspec-
teurs, de contrôleurs, d'adjoints et 
d'agents. En 1929 ces Môssieurs 
aviant dépensé 10 millions ; en 1930, 
25 millions ; en 1931, 64 millions ; eu 
1332, 70 millions ; en 1933, 87 mil 
lions. En 1934 on a réduit le train 
train à 55 millions — mais, au total, 
c'élant pus de 300 millions, de dépen 
ses, alors- que le cadastre étiant res 
té... en plan et qu'à c'te vitesse y 
avant encore pour pusieurs années ! 

C'esi point un malheur pour tout 
le monde et y en a qui sav-ent faire 
leur profit. Les agents de direction 
palpent pus de 6 millions de traite-
ments — sans parler des 1.1 millions 
875.000 francs d'indemnités de tout 
sortes ! J'on là, sous les yeux* le dé 
tait; mais j'vous faisons grâce des 
chiffres. • 

Profiteurs et resquilleurs sont des 
nonhêt-es gens. Y sont en bas de 
l'échelle, comme on disait tout à 
l'heure... mais y sont point terjour» 
les pus mal servis l 

POUR FRU1TIE 
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rairons nos pommiers 

Une démonstration de traitement d'hiver des pommiers 
faite par hotre Syndicat de Défense. 

L'état de notre production 
Notre production fruitière est, cet-

te année, nettement déficitaire, no-
tamment en ce qui concerne les 
pommes, et il faut s'attendre, mal-
heureusement à une recrudescence 
d'importation de fruits étrangers. 

Il y a d'ailleurs quelques années 
déjà que nos pommiers se trouvent 
en mauvaise situation, du seul fait 
de notre négligence, parce que d'au-
tres pays ont su faire l'effort néces-
saire pour produire de beaux fruits, 
sains et appétissants, auxquels leur 
seul aspect séduisant a ouvert de 
nombreux débouchés commerciaux. 

Devant l'abandon grandissant qui 
affecte nos fruits, des comités offi-
ciels se sont créés pour ouvrir les 
yeux des producteurs, et pour ré-
organiser le verger français. 

D'autre part, en présence d'une 
production infiniment variée, et 
comprenant trop d'espèces médio-
cres ou même mauvaises, les pomo-
logues ont dressé une liste de< huit 
variétés standard, qu'ils ont appe-
lées « variétés nationales » et dont 
ils conseillent la culture dans tou-
tes les régions de France ; ce sont :| 

Reinette du Canada (sauf dans les 
régions où le chancre est à crain-
dre), Reine des Reinettes, Belle de 
Boskoop, Reinette de Caux, Reinette 
grise de Saintonge, Reinette Bau-
matin, Reinette du Mans, et Rambonr 
d'hiver. 

Un procédé qu'on considérait au-
trefois comme exceptionnel, et qu'on 
n'employait que pour mettre à fruit 
un arbre absolument infertile, le 
surgreffage a été recommandé pour 
■multiplier rapidement ces bonnes 
variétés rustiques, et les substituer, 
en quelques années, aux espèces iu> 
désirables. 

Il est toutefois un point qui, jus-
qu'ici, a été tenu dans l'ombre, et 
qu'il est nécessaire de préciser 
pour parfaire le succès : si l'on 
plante des arbres, c'est pour les voir 
fructifier, et il n'est pas inutile d'étu-
dier les conditions d'une bonne 
fructification. 

En fait, il est rare chez nous, que 
les pommiers donnent une bonne 
récolte chaque année, et si l'on con^ 
suite les statistiques, on constate que 
la fructification n'est satisfaisante 
qu'une année sur deux, ce qui sem-
ble indiquer que la production fa-
tigue l'arbre, qui a besoin de se re-
poser un an, pour fructifier l'année 
d'après. 

Cependant, si l'on visite des ver-
gers au printemps, on peut; les voir 
magnifiquement fleuris chaque an 
née : que manquc-t-il donc aux 
iicurs pour devenir des fruits, cer-
taines années, et d'où provient la 
coulure généralisée qui anéantit de 
si belles promesses ? 

Bion qu'il n'y ait pas d'expérien-
;ces suffisamment nombreuses et 
précises à ce sujet, certaines obser-
vations autorisent à croire que la 
coulure est sous la dépendance 
étroite de l'alimentation, et surtout 
de l'alimentation phosphatée de 
l'arbre. 

Il faut, en effet, se rappeler que la 
fécondation nécessite beaucoup de 
phosphore, que ce soit dans le rè-
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gne animal ou dans le règne végé-
tal ; et il est courant de constater 
que les familles de pêcheurs, dont 
l'alimentation est en majeure partie 
assurée par le poisson (très riche 
eu phosphore), sont généralement 
très prolifiques. 

Pour les pommiers, dont beaucoup 
sont fleuris avant de feuiller, c'est 
aux seules réserves phosphatées ac-
cumulées dans la sève épaissie d'au-
tomne, que peuvent faire appel les 
fleurs pour leur fécondation au prin-
temps. Trop souvent, il n'y a pas 
de phosphore en réserve, et la flo-
raison reste stérile. 

Cette année, peu de pommiers ont 
fructifié, parce que la production 
de 1934 les a épuisés en" réserves 
phosphatées. Cependant, certains 
arbres ont donné Une bonne récol-
te, soit qu'ils aient été improductifs 
l'an dernier, soit qu'une fumure gé-
néreuse leur ait permis, après avoir 
mûri leur récolte, de stocker assez 
de phosphore pour féconder leurs 
fleurs au dernier printemps. Nous 
citons avec plaisir un producteur du 
lV|aine-et-Loire, qui, après une récol-
te honorable en 1934, a totalisé, cet-
te année, clans 13 pommiers adultes 
de Reinette du Mans, 7.000 kilos de 
pommes, dont la valeur marchande 
dépasse 1.000 francs par pommier ; 
cela justifie les soins et la fumure 
abondante dont ont bénéficié '«s 
arbres. .,, 

Enfin, l'observation la plus cu-
rieuse que nous avons pu faire, est 
celle d'un pommier planté à cheval 
entra une bande, de terre . abandon-
njie, et une parcelle de vigne. Du 
coté de la vigne, bien fertilisée et 
bien défendue contre les parasites 
et les maladies, le pommier portait 
de nombreux fruits ; par contre, du 
côté de la terre inculte, pauvre et 
infertile, le pommier n'-avait pas un 
fruit.- ... \.„h<--. 

Il paraît donc logique d'accorder 
aux vergers une-fumure qui leur 
permette tout d'abord de nouer 
leurs fruits : pour cela, il faut in 
contestablement uive fumure complè 
te avec une proportion dominante 
d'acide phosphorique. . , 

S'il s'agit d'un verger Occupant 
une. :.sjirfa.ee appréciable, la funiuré 
peut s'.éta/bJir ;à l'hectare, sur les ba-
ses suivantes : 

Superphosphate de chaux, 800 ki-
los, chlorure de potassium, 150 ki-
los, nitrate ou ammonitre, 100 kilos. 

Pour des arbres isolés, on peut 
admettre une fumure calculée sur 
la base de cent arbres à l'hectare, 
soit par arbre : 

Superphosphate de chaux, 8 ki-
los ; chlorure de potassium, 1 k. 5 ; 
engrais azoté, 1 kilo. 

La fumure dç fond, composée des 
engrais phosphaté et potassique, se-
ra donnée à la fin de l'automne, et 
enterrée, si possible, par une légère 
façon culturale pour .faciliter sa pé-
nétration ; l'engrais' azoté sera épan-
du au printemps, ou même di s le 
début de mars. 

P. CORMIER, 
Ingénieur agronome. 

Chaque année, à pareille époque, 
nous revenons sur cette importante-
question de traitement et des soins 
à apporter à nos arbres fruitiers, 
tant dans nos jardins que dans nos 
vergers et nos champs. L'utilité du 
traitement hivernal n'est plus à dé-
montrer. Plus que jamais nous de-
vons produire en abondance des 
fruits sains, capables de concurren-
cer les meilleurs fruits qui nous 
viennent du Canada, de Californie 
ou d'ailleurs. 

Et cependant, combien d'agricul-
teurs négligent encore de défendre 
leurs arbres contre les attaques des 
cryptogames -é.t-..dto insectes ! ;Nous 
ne nous lassiTOiis pas., de pouruivre 
notre campagne pour encourager tous 
les cultivateurs à opérer ces traite-
ments. Parmi ceux-ci, le traitement 
d'hiver est le plus important. 

Avant de vouloir pulvériser ses 
arbres au printemps ou en été, il 
faut d'abord les débarrasser des 
mousses, lichens, des vieilles écor-
Ces ; leur conserver une forme à peu 
près régulière, en raccourcissant les 
branches trop vigoureuses ; leur 
donner aussi éclairage et aération, 
en supprimant celles qui s'entre-
croisent, se gênent et nuisent au dé-
veloppement des rameaux à fruits ; 
sectionner les branches sèches, les 
gourmands, les vieux chicots. 

Grâce au traitement d'hiver, fait 
avec soin, de décembre à mars, c'est-
à-dire pendant' la période de repos 
absolu de la végétation, on détruit 
les cochenilles, kermès, pucerons la-
nigères; on tue, avant qu'ils éclosent, 
les œufs des chenilles arpenteuses, 
qui s'attaqueraient aux premières 
feuilles, aux boutons floraux et aux 
jeunes fruits; on débarrasse les 
arbres des nombreuses larves et pu-
cerons qui séjournent sous les écor-
ces. Alors, grâce à ce traitement, 
nous aurons des arbres propres, 
ayant fait peau neuve, nous évite-
rons bien, des invasions printauières 
et pourrons poursuivre, avec succès, 
la lutte au cours dç la saison esti-
vale. 

Nous avons déjà étudié les mœurs 
de ces différents insectes et para-
sites, mais nous croyons utile de les 
énumérer succinctement. 

La Cheimatobie ou chenille arpen-
teuse est encore appelée « géomètre ». 

L'apparition des papillons a lieu 
vers octobre. 

L'Hyponomeuté ou chenille fileusc 
est, à l'état d'insecte parfait, un petit 
papillon. Les chenilles éclosent en 
septembre et passent l'hiver sous la 
croûte adhérente à l'écorce, qui pro-
tégeait leurs oeufs. 

Le traitement d'hiver en détruit 
la plus grande partie, et le traite-
ment de printemps, aux sels arseni-
caux, empoisonne Je reste. 

Les Kermès : On en connaît deux 
sur les: pommiers. L'un est rond ; 
l'autre, plus commun,; est le « kermès 
coquille .->. ou * « kermès virgule ». 

Protégées par un bouclier résis-
tant les femelles de ces kermès dé-
tournent la sève des pommiers qui 
souffrent d'un empoisonnement dû 
aux sécrétions salivaircs. Ils arri-
vent à former des croûtes sur les 
écorces. 

Avec les produits .employés en. 
hiver une ..seule pulvérisation . pro5-
voqUe la mort de 00 à 90 % des œufs 
dé kermès.' 
? .... '•/•.ïï'i;..: .;>." ;»•-'.- SéyGï .., .-•'' !* 

Le Puceron -Unigèiop hien connu; 
forme ce qu'on appelle « le blanc » 
du pommier. .Les phy*$ faites aux 
arbres par ce puceron servent de 
porte d'entrée au redauSable charte 
pignon qui détemine le chancre. Les 
badigeonnagés conseillés sur les for-
mes basses ne peuvent être appliqués 
aux hautes tiges. La plus grande 
partie peut être détruite par les trair 
tements d'hiver, répétés plusieurs 
années, surtout avec les huiles blan-
ches. 

I L'Anthoriome est un petit charan-
çon de quatre millimètres de long. 
Il apparaît fin mars à fin avril. Eu 
hiver, on le trouve engourdi sous 

{les vieilles écorces, les mousses, les 

feuilles sèches, qui l'abritent du j 
froid. 

Le traitement d'hiver détruit la 
plupart .-de ceux, qui sont , sur .les 
arbres traités, mais, comme l'antho-
nome vole facilement, il peut en 
venir de très loin, au printemps. 
Parfois leur abondance est telle qu'ils 
détruisent les neuf dixièmes de la 
floraison. Dans les grandes invasions, 
on conseille de secouer les branches 
au-dessus de bâches et de brûler les 
boutons qui tombent. Un traitement 
de printemps, au début de la florai-
son, avec des bouillies arsenicales 
les détruit presque en totalité. 

Le Carpocapse du ver des pommes 
les rend impropres à la consomma-
tion quand il ne les fait pas tomber 
avant maturité. La lutte est. difficile, 
parce qu'il n'est vulnérable qu'au 
moment précis de son entrée dans 
le fruit. Il faut empoisonner la zone 
de pénétration. On y parvient par 
les traitements arsenicaux, au prin-
temps. 

Les algues, mousses et lichens, qui 
font une véritable chevelure à nos 
pommiers, les gênent dans leurs res-
piration et constituent autant d'abris 
pour les parasites. 

La tavelure êst un champignon qui 
attaque non seulement les feuilles 
et les fruits, mais aussi le bois des 
arbres. L'invasion se développe sur-
tout en saison humide. Elle provoque 
l'avortement des fruits et le des-
sèchement des feuilles. Elle envahit 
ensuite les fruits formés sur lesquels 
elle produit des tâches noirâtres et 
dures, qui déprécient fortement leur 
valeur. Le" traitement est exclusive-
ment préventif et s'exécute au début 
de la floraison. 

Le chancre pénètre par les diver-
ses blessures faites aux branches. 
Ce champignon ronge peu à peu le 
bois, dont il entraîne la cassure ou 
la mort. Oh doit désinfecter toutes 
les plaies, de taille ou autres,, et cou-
per, eh deçà du chancre, lés bran-
ches trop atteintes. 

Dans un traitement bien fait, le 
liquide antiparasitaire jdoiit toucher 
non seulement le tronc et les gros-J 
ses branches, mais encore et surtout 
les moindres rameaux des extrémités. 

La quantité de solution à employer 
varie avec la dimension des arbres 
et leur état de propreté. Pour un 
pommier normal on pulvérise de 15 
à 25 litres de solution, soit en moyen-
ne 20 litres par arbre, ce-qui repré-
sente une dépense de 3 francs à 
4 francs, suivant les produits em-
ployés. 

Naturellement les quantités de 
solution à pulvériser sont moins éle-
vées pour les petits arbres fruitiers 
de nos jardins. Il faut, compter envi-
ron : 1 litre pour les U simples et 
cordons de 2 m. ; 3 litres pour les 
fuseaux ; 5 litres pour les petites 
formes de plein vent; 8 litres pour 
les formes moyennes. 

Nous, avons déjà décrit les diffé-
rents appareils de pulvérisation em-
ployés à cet effet et ne pouvons y 
revenir aujourd'hui, mais restons à 
l'entière disposition de nos lecteurs 
pour leur fournir tous les renseigne-
inenfs ou les appareils, désirables. 
; Quant aux produits utilisés, ceux-
ci ..sont fort nombreux et on n'a que 
l'embarras du choix. Notre Syndicat 
de Défense contre les Ennemis des 
cultures a expérimenté divers ingré-
dients. Des résultats satisfaisants ont 
été obtenus. Nous sommes à même 
de conseiller nos adhérents dans le 
choix judicieux de ces produits. La 
place nous manque pour les énumé-
rer tous. D'autre part, cet article, 
purement technique, ne doit revêtir 
aucun caractère publicitaire. Que 
nos. lecteurs n'hésitent pas à nous 
consulter. Nous leur répondrons en 
toute impartaHté. 

La défense et la mise en valeur 
de nos Vergers est aujourd'hui trop 
importante pour que chacun n'ait à 
cœur de se mettre courageusement 
à l'ouvrage. 

R. FAIVRE. 

De vieux pommiers couverts de lichens et de touffes 'de gui..? 
comme on en rencontre, hélas, trop souvent. 

Défoncement 
et préparation du sol 

en arboriculture fruitière 
Avec un sous-sol qui n'est pas 

naturellement meuble, on fera bien 
de préparer le défoncement du so] 
trois à quatre mois avant la plan-
tation. 

En effet, ce travail effectué à une 
certaine profondeur offre plusieurs 
avantages, il augmente la perméabi-
lité et l'épaisseur de la terre végé-
tale par le foisonnement, et les amé-
liorations telles que les pelées d'her-
be de surface que l'on peut jeter au 
fond dû trou, et qui seront une 
riche nourriture plus tard, il favo-
rise l'allongement des racines, il 
assainit-les terres humides en faci-
litant l'écoulement de l'eau, il aug 
mente la fraîcheur des terres sèches 
en les rendant plus aptes à recevoir 
les eaux ; il aère le sol, ce qui esi 
d'une grande utilité, et ce qui le 
prouve, c'est qu'un arbre ou arbuste 
enterré trop profond dépérit sans 
tarder- < 

Les sous-sols glaiseux ne seront 
pas défoncés, avec une couche de 
bonne terre de 0 m. 40, des sujets 
à racine traçantes pourront venir 
à bien. Les sous-sols de sable pur, 
d'argile, de pierrailles seront enle-
vés et remplacés par de la bonne 
terre, sans" quoi il ne faudrait pas 
tenter d'y faire de la culture fruitière. 
Lorsqu'on opérera le défoncement du 
sol, on évitera d'opérer autant qu'on 
le pourra, et par temps sec où le sol 
serait très dur et compact, et par 
temps très mouillé, car avec un sol 
très argileux surtout, on aurait une 
vase compacte et adhérente aux 
outils. Avec un sol profond et meu-
ble on aura toute facilité pour obte-
nir un bon défoncement. 

Pour les essences à pivot vigou-
reux et piquant droit en terre, :) 
faut une profondeur de sol de 
0 m. 80 à 1 m. environ ; pour les 
plantes à racines traçantes, il faudra 
0 m. 50, au pis aller 0 m. 40, et alors 
on pourra encore obienir un résul-
tat suffisant. 

Dans les provinces du Nord, où 
l'on a quelquefois des sols très humi-
des, on ne fera pas le défoncement 
profond, ce qui ferait un véritable 
puits où l'eau S'accumulerait, mais 
au contrare, on s'étendra en surface, 
pour favoriser l'allongement en lar-
geur, en surface, des racines. Dans 
les sols très humides, il faut éviter 
les trous où l'eau s'accumule, et dér 
foncer par longues bandes ou mieux 
sur toute la surface à planter, s'il y 
a une plante sensible ; de plus, l'eau 
s'écoulera bien dans les parties bas-
ses, où un fossé creusé à son inten-
tion pourra la recueillir. 

On peut défoncer le sol, soit par 
trous, soit en bandes ou planches, 
soit en plein terrain et sur toute la 
surface totale. C'est le défoncement 
qu'on adopte lorsqu'on crée une 
pépinière, dans dq's sofc sains et 
profonds, le défoncement par grands 
trous donne de bons résultats très 

suffisants. Les trous sont creusés cft 
carré ou en rond, auront dans les 
mauvais terrains soit de 1 m. 50 à 
2 m. de large et de 0 m. 80 à 1 m. 
de profondeur. Avec sous-sols très 
humides, on doit parfois planter sur, 
butte de terre rapportée. 

En très bons sols, on peut défont 
cer à 1 m. 50 de large et 0 m. 80 de 
profondeur ; on ne risque rien de 
forcer sur ces dimensions, l'arbre 
en bénéficiera toujours par une meiN 
lettre aération. On opère le défon-
cement avec méthode : on enlève la 
couche de terre végétale du dessus, 
on en fait un tas, ensuite on enlève 
la terre du fond et on fait un autre 
tas. On met à côté un tas des engrais 
et amendements à distribuer lors de 
la plantation (ce sujet sera traité 
une autre fois). Lorsqu'on le peut, 
on laissera les trous s'aérer pendant 
quelques semaines d'avance et bé-
néficier de l'action du soleil tant au 
fond de la cavité que sur les las de 
terre ameublis et remontés du trou. 
On piochera, on bêchera le fond pour 
qu'il ne soit pas fait de glaise battue 
et piétinée tel ùn fond de pot de 
fleurs, on aura à sa portée deux ou 
trois brouettes de bonne terre, bien 
meuble, pour enrober les racines de 
l'arbre lors de sa planlalion. 

Deux personnes poiu- remplir le 
trou à nouveau peuvent opérer, pui-
sant dans chacun des tas et croisant 
leurs jets de pelle des terres d-u-der-
sus, du dessous, des engrais et amen, 
déments, de façon à mélanger inti-
mement l'ensemble. On met au fond 
du trou les pelées, herbes, etc. avec 
un sous-sol mauvais, éviter avec soin 
au contraire de la . mêler avec la 
bonne terre du dessus, la bonne 
terre seule devra enrober les ra-
cines de l'arbre. 

Les défoncemenls en tranchées ou. 
planches ■ sont -avantageux pour des 
lignes d'arbres dont les sujets sont 
rapprochés, tels les espaliers, contre-
espaliers. Les mêmes règles sont à 
observer ici, selon la nature du sol, 
que pour les défoncements par trous. 
Le défoncement « en plein carré » 
est certes le plus coûteux, mais au 
point de vue des résultats pour 
l'aération du sol c'est encore le meil-
leur. Dans un cas de vieilles plan-
tations à reprendre, le premier soin, 
si on le peut, sera de changer l'es-
sence des arbres, ce qui donnera un 
meilleur résultat. 

On peut, de plus, recreuser les 
trous dans les interstices-des ancien-
nes lignes et faire des apports de 
bonne terre ; ne pas oublier que sur 
les emplacements d'anciens vergers, 
la terre du fond, habitée jadis par 
de fortes racines est le plus souvent 
plus appauvrie que la terre de la 
surface. 

Cette terre de surface pourra, ellei 
alors être rejetée au fonds des trous. 

G. DUR1VAULT, 
Ingénieur horticole, 
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REVUE VINICOLE 
La Confédération générale des 

vignerons algériens, tenant compte 
des résultats déjà recueillis, estime 
q.ue le département d'Alger, qui avait 
récolté 0.204.000 hectolitres en 1934, 
n'en aura guère plus de 7.200.000 
cette année. 

Par. contre, dans le Midi, le total 
des déclarations, de récolte du dé-
partement de l'Hérault, qui était de 
13.355.G67 heetos en 1934, est de 
15.261.531 hectos en 1935, soit en 
plus 1.905.864 hectos. 

L'abondance des non-logés dans 
certains départements méridionaux 
a empêché l'échelonnement obliga-
toire des ventes d'entraîner le re-
dressement des cours, escompté par 
le commerce et attendu par la pro-
priété. Toutefois, en Oranie, on si-
gnale des ventes de vins blancs de 
Mascara à degrés élevés, à 7 francs. 
Les vins courants se vendent 5 fr. 50 
à 6 francs le degré. 

Dans le Midi, après l'enlèvement 
des non-logés, on payait générale-
ment, en disponible, 4 fr. 75 et 
5 francs. Les vins de degré supérieur 
et de belle couleur atteignaient 5 fr. 25 
la semaine dernière. Depuis, des 
affaires ont été traitées entre 5 et 
6 francs. Les vins inféreurs sont 
achetés pour la distillation. Il sem-
ble que les dernières dispositions 
prises pour faciliter le financement, 
sont susceptibles de fortifier la ré-
sistance des viticulteurs méridio-
naux. 
— ui —i ■ m»»- ■ o» 

national 
des appellations d'origine 

En exécution du décret-loi du 
30 juillet 19-35, le décret du 18 sep-
tembre 1935, institue le Comité na-
tional des appellations d'origine qui 
sera présidé par M. Capus, et com-
posé de représentants des différentes 
grandes régions viiicoles et des 
administrations publiques intéres-
sées.^ 1 

Le Centre-Ouest y est représenté 
par M. Jules Gautier. Chaque mem-
bre du Comité devant indiquer au 
président le nom du délégué chargé 
de le suppléer le cas échant, M. Jules 
Gautier a désigné M. P. Garnicr. 

Le décret prévoit en outre que : 

« Dans les conditions qui seront 
» fixées Par un arrêté du ministre 
» de l'Agriculture, sur avis du Co-
» mité national, les Associations vi-
» tiçoles et syndicats ayant, les uns 
» et les autres, plus de dix ans 
» d'cxis:encë légale, auront le droit 
» de désigner des experts qui seront 
» adjoints au Comité national avec 
» voix consultative, et pourront être 
» appelés à participer à ses travaux 
» lorsqu'il s'agira de l'appellation ou 
» des appellations pour la défense 
» desquelles ils se sont constitués. » 

Sécateurs 

Nous pouvons fournir à nos adhé-
rents de très bons Sécateurs, acier 
vrai Nogent, 23 centim., au prix de 
9 fr. 50. A prendre à nos bureaux 
du Syndicat, 2, rue Scribe, Nantes. 

Le droit de circulation 
sur les Vins 

Les viticulteurs protestent contre 
la • nouvelle aggravation du droit de 
circulation sur les vins. 

Ils ont raison. 
La Commission' interministérielle 

de la viticulture a émis un vœu for-
mel pour l'abaissement de la partie 
fiscale du droit de circulation. 

Comme vient.de le rappeler fort 
opportunément M. Elie Bernard, 
dans « L'Action vinicole », il est 
bon de faire connaître aux vignerons 
comment se décomposent les charges 
excessives qui pèsent ainsi sur le 
vin. 

Avant la guerre, le droit de cir-
culation était de 1 fr. 50 par hecto. 

Actuellement il est de 21 francs 
par hectolitre pour les vins expédiés 
par les récoltants ou leurs coopé-
ratives, directement des lieux de 
production et sans intermédiaire, à 
des particuliers n'exerçant pas- le 
commerce des boissons. 

Ce droit s'élève à 26 francs (dont 
5 francs pour tenir lieu de taxe uni-
que) dans tous les autres cas. 

Le droit de circulation proprement 
dit, de 21 francs par hectolitre, com-
prend : 

1° Onze francs pour le budget na-
tional ; 

2° Quatre francs, prélevés pour le 
fonds commun institué au profit des 
communes (loi du 22 février 1918) ; 

3° Cinq francs de majoration tem-
poraire (loi du 21 décembre 1931), 
pour financer la résorption des 
excédents de la récolte 1934 ; 

4° Un franc de super-majoration 
(décret-loi du 30 juillet 1935), pour 
financer les prestations obligatoires 
d'alcool et les arrachages de vignes. 

Par conséquent, 6 francs sont 
prélevés, dans des conditions d'ail-
leurs discutables, pour venir en aide 
à la viticulture. 

La partie purement fiscale des 
droits actuels atteint, taxe unique 
comprise, 20 francs par hecto ( oef-
ficient 13,33 par rapport au tlroit 
d'avant-guerre). 

Ce qui est inadmissible. 
M. E. Bernard rappelle que les 

4 francs par hecto destinés au fonds 
commun des contributions indirectes 
devaient, en 1918, compenser le dé-
ficit de 90 millions qui devaient ré-
sulter de la suppression des taxes 
d'octroi. 

Mais lés communes qui, n'ayant 
pas d'octroi, n'avaient rien perdu, 
ont néanmoins bénéficié des recet-
tes du fonds commun. D'autre part, 
toutes les communes ont pu, depuis, 
se procurer bien d'autres ressources. 
Le fonds commun et le prélèvement 
de 4 francs par hecto n'en ont pas 
moins été maintenus. C'est en vain 
que, des 1923, la Cour des comples 
a piotesté cor.tre de tels abus. 

Le gouvernement semble avoir 
compris qu'il fallait réduire une fis-
calité dévorante qui ruine autant le 
pays que les particuliers. 

U a abaissé le taux de certains 
droits d'enregistrement dont l'exagé-
ration avait une incidence bien 
moins grave. 

Il importe qu'il réduise d'urgence 
la partie purement fiscale des droits 
de circulation, en réduisant la part 
de onze francs qui revient à l'Etat 
et en supprimant complètement les 
quatre francs qui sont reversés au 
fonds commun des contributions 
indirectes. 

Blocage provisoire, blocage définitif 
et échelonnement des Ventes 

Les lois de 1931, 1933 et 1934 avaient prévu : 
1" la limitation des envois, de la propriété avant la publication des 

résultats de la récolte (blocage provisoire ou prévisionnel) ; 
' 2" après cette publication, le blocage définitif de tout du partie des 

excédents, complété par leur distillation obligatoire. 
L'article 8 dit décret-loi du 30 juillet '1935 a complété les mesures 

suivantes par : 1 

3° l'échelonnement obligatoire par tranches, des rellraisons de vins 
de la propriété. 

Parmi les textes d'application de ces trois dispositions, les viticul-
teurs ont bien du mal à s'y retrouver,' . 

Nous allons les aider, 

l" Limitation des envois de la propriété avant la publication des résultats 
de la récolte. 

Tant ,que ces résultats n'ont pas été publiés au Journal Officiel — 
c'est-à-dire depuis les vendanges jusqu'à la fin do l'année;.— les viticul-
teurs qui ont récolté plus de 300 hectolitres ne peuvent expédier une 
quantité supérieure aux deux tiers de leur production. 

Tous les producteurs ayant récolté plus de 300 hectos sont soumis à 
cette limitation — même ceux qui bénéficient d'une appellation d'origine, 
même ceux dont la récolte en cours ou celles des années précédentes 
accusent d'importants déficits ; 

2° Blocage définitif. 
Ce blocage ne peut être ordonné qu'après consultation de la commis-

sion interministérielle de la. viticulture, lorsque l'administration possède 
les résultats des déclarations de récoltes, suivant des barèmes et des 
règles fixées par décret. Nous nous bornons à rappeler que certains vigne-
rons peuvent détenir, chez eux, dés stocks de vins de la récolte 1934, 
encore soumis à blocage ; 

3° Echelonnement des ventés. 
Cet échelonnement consiste à n'autoriser la sortie des chais ou des 

caves que par tranches, afin d'éviter l'encombrement du marché. Cet 
échelonnement doit , permettre la hausse, en raréfiant obligatoirement la 
marchandise dont le commerce pourra disposer. 

Cette mesure devrait donner son plein effet, si le gouvernement n'au-
torise la sortie des tranches successives que lorsque les cours ont atteint 
un certain niveau, (ou a parlé de 7 à 8 francs le degré, à la propriété, 
dans le Midi !) 

Le décret, du 14 septembre 1935 n'autorise provisoirement que la 
sortie des quatre dixièmes des « disponibilités laissées libres » par les 
lois antérieures. 

Par « disponibilités laissées libres », il faut entendre : 
les vins vieux, déduction faite des quantités encore bloquées ; 
plus la récolte en cours, diminuée, s'il y a lieu, de la quantité soumise 

au blocage provisoire. 
Si les quatre dixièmes des « disponibilités laissées libres »' par le 

jeu des lois antérieures font moins de 100 hectos, le viticulteur pourra 
sortir néanmoins 100 hectos. 

En outre, si, par hasard, les quatre dixièmes étaient inférieurs au 
quart des disponibilités totales (vins bloqués compris), le viticulteur pour-
rait sortir le quart des disponibilités totales. 

L'administration des contributions indirectes a publié les exemples 
caractéristiques que voici, pour faire comprendre le mécanisme de l'éche-
lonnement obligatoire des ventes : 

!" cas. Déclaration partielle ou totale de récolte 1035 100 hectos. 
Stock de vin vieux des années précédentes non 

soumis à blocage ........ 20 hectos, 

Total 120 hectos. 
Les 4/10« font 48 hectos. 
Le viticulteur pourra néanmoins sortir 160 hectos. 

cas. Déclaration de vin nouveau.... 280 hectos. 
Stock de vin vieux (dent 60 hl. encore bloqués).... 150 hectos. 

Total 
Les 4/10' font 128 hectos que le viticulteur pourra 

librement sortir. 

320 hectos. 

3' cas. Déclaration de vin nouveau ....7......V,..!...^.....„ 750 hectos. 
Stock de yin vieux (dont 60 hl. encore bloqués)....: 150 hectos. 
-

Blocage 193 î................ 
Biocage provisoire 1935 ; 
le tiers de 750 hl , , 

Disponibilités libres. 
Les 4/10" de 590 font 236 hectolitres. 

900 hectos, 
60 hl, 

250 hl. 310 hectos, 

590 hectos 

—- Les calculs doivent être faits en tenant compte des déclarations 
partielles ou de la déclaration totale, selon les cas. 

— Des décrets ultérieurs autoriseront la livraison de nouvelles 
tranches de récolte. 

Avant la Distillation 
obligatoire 

des excédents de Vins 
II est certain que la récolte de 

vin 1935, sans être aussi .abondante, 
à beaucoup près, que celle de 1931, 
excédera largement les besoins de 
la consommation : Pour revaloriser 
les cours il faut faire disparaître la 
totalité des excédents, 

.tL'engagement en a d'ailleurs été 
pris devant la Commission intermi-
nistérielle de la viticulture. 

Dans ces conditions, la distilla-
tion obligatoire jouera au cours de 
la campagne 1935-1936. 

Les quantités à distiller, les ba-
rèmes de distillation, h- de même que 
les modalités du blocage seront fixés 
lorsque les résultats des déclarations 
de récolte seront connus, c'est-à-dire 
à fin décembre 1934. 

On sait d'ailleurs que les modali-
tés de la distillation obligatoire se-
ront, cette année, différentes de celles 
de l'an passé, qui avaient soulevé 
de si violentes protestations. 

Une partie importante des près-' 
tations pourra être livrée en alcools 
viniques-, c'est-à-dire en alcools de 
marcs et de lies. Quant aux barèmes, 
ils dépendront de l'importance exacte 
des quantités à éliminer, mais ils 
ne comporteront certainement pas 
les anomalies qui avaient irrité sur-
tout les petits récoltants. 

Il y avait un grand intérêt à favo-
riser, dès maintenant, la résorption 
des excédents par une distillation 
anticipée et volontaire de la part 
des viticulteurs qui savent d'ores et-
déjà qu'ils seront astreints à cette 
distillation. 

C'est à quoi tend le décret du 
octobre qui stipule que les viti-

culteurs métropolitains ou algériens 
sont autorisés à remettre dès main-
tenant à la direction des poudres, 
des alcools de vins ou des alcools 
viniques, — à valoir sur la presta-
tion obligatoire susceptible de leur 
être imposée. 

Le décret fixe les conditions dans 
lesquelles, les offres doivent être 
faites et les exigences du service 
des alcools. 

Le décret indique également les 
prix auxquels seront payés les 
alcools livrés au titre de la distilla-
tion obligatoire. Ces prix s'appli-
quent à l'hectolitre d'alcool pur me-
suré à la température de 15 degrés 
centigrades. 

Alcools viniques, quelle que soit 
l'importance de la livraison .:. 267 
francs. 

Alcools de vin : 
Pour les dix premiers hectolitres : 

425 francs. 
Pour la partie des prestations com-

prise entre 10 et 50 hectolitres : 
380 francs. 

Pour la partie des prestations com-
prise entre 50 et 150 hectolitres 
340 francs. 

Pour la partie des prestations su 
périeure à 150 hectolitres: 300 francs. 

Ces prix s'entendent pour des 
alcools rectifiés extra neutres. Ils 
subissent des abattements : 

De 10 francs s'il est livré des 
alcools rectifiés type Midi, titrant 
au minimum 94 degrés ; de 15 francs, 
si les flegmes livrés titrent au mi-
nimum 90 degrés ; de 20 francs, pour 
des flegmes titrant au minimum 87 

La composition minimum 
légale des Vins 

Des décrets en date du 15 juillet 
1933 ont fixé, par région, les carac-
tères des vins propres à la con-
sommation. 

Voici notamment les dispositions 
communes aux départements sui-
vants : Allier, Cher, Indre, Indre-et-
Loire, Loir-et-Cher, Loire-Inférieure, 
Loiret, Maine-et-Loire, Nièvre, Sar-
the, Deux-Sèvres, Vendée, Vienne, 
Eure-et-Loir, Seine-et-Oise. Seine-et-
Marne, Yonne, etc.. 

Sont considérés comme propres à 
la consommation tous les vins de 
pays d'un titre alcoolique égal ou 
supérieur à 7 degrés, préparés sui-
vant les usages locaux, loyaux et 
constants. 

Sont également considérés comme 
propres q la consommation les vins 
titrant moins de 7 degrés, à la dou-
ble condition 

que leur poids d'alcool total par 
gramme d'extrait sec réduit soit au 
Uîbins égal à 2,3 pour les vins bancs 
et à 1,8 pour les vins rouges ; 

et que leur acidité fixe par degré 
d'alcool soit au moins égale à ; 

0,90 pour les vins titrant 6" ; 
0,83 pour les vins titrant 6°5, 
Pour les vins jdii Puy-de-Dôme, 

de la Corrèze, de la Haute-Vienne, 
de la Loire, de la Haute-Loire,"ctc..., 
la quantité d'alcool par gramme 
d'extrait sec réduit doit être au 
moins égale à 2,0 pour les vins blancs 
et à 1,8 pour les vins rouges. L'aci-
dité fixe par degré d'alcool doit être 
au; moins égale à : 

0,90 pour les vins titrant 6° ; 
0,80 pour les vins titrant 6°5. 
Ainsi donc, pour tous les vins de 

pays des départements du Centre 
et de l'Ouest, aucun degré minimum 
n'est exigé. Mais dans le cas où leur 
teneur alcoolique serait inférieure à 
7°, la loi exige que ces vins rem-
plissent certaines conditions de com-
position qui correspondent aux qua-
lités substantielles normales des pro-
duits des vignes du Centre et de 
l'Ouest. 

Voilà pour les vins de pays, mis 
en vente ou vendus avec l'indication 
de leur, lieu de production. 

Mais les vins ne sont pas toujours 
vendus tels quels. Us sont très sou-
vent utilisés fiour faire des cou 
pages. 

Or, l'article 12 de'la loi du 24 dé-
cembre 1934 interdit de vendre — 
sauf pour la distillerie et la vinai 
grerie r—. des vins de coupage ren-

degrés ; de 30 francs, pour les fleg-
mes titrant au minimum 70 degrés. 
Les flegmes titrant moins de 70 de-
grés ne sont pas acceptés. 

Le décret prévoit les conditions 
de livraison et de paiement. 

Enfin, dans l'hypothèse où un viti-
culteur livrerait soit en alcools vi-
niques, soit en alcools de vins, une 
quantité supérieure à la prestation 
obligatoire qui lui sera définitive-
ment assignée, il serait autorisé à 
faire imputer l'excédent au nom d'un 
ou plusieurs prestataires qu'il dési-
gnerait lui-même au service des 
'alcools ou aux agents locaux des 
contributions indirectes. 

m • 

fermant moins de 9 degrés 5 d'alcool 
et ayant une somme alcool acide, 
inférieure à 12,5. 

Oui, mais la loi du 8 juillet 1933 
ajoute que « n'est pas considéré; 
comme coupage le mélange portant 
sur des vins originaires, en majeure 
partie, d'une région dans laquelle le 
titre alcoolique n'est pas fixé à un 
chiffre supérieur à 8 degrés quand 
le mélange est pratiqué à l'intérieur; 
même de cette région ». 

C'est précisément lê cas de la ré-
gion du Centre et de l'Ouest. Par, 
conséquent, les mélanges portant sur; 
des vins provenant en majeure par-
tie de ladite région (plus de 50 %% 
sont assujettis aux mêmes règles que 
les vins de pays, c'est-à-dire : pas 
de degré minimum, mais composi-
tion légale minihîS'lh pour les vins 
d'une teneur alcoolique inférieure à 
7 degrés. 

Par régions, il faut entendre celles 
qui ont été fixées par les décrets du 
15 juillet 1933. 

Les mélanges faits dans la régioa 
peuvent être effectués, soit par le 
commerce, soit même par les viti-
culteurs dans une certaine limite. 

L'Administration des Contributions 
indirectes admet, en effet, que pour; 
bonifier..sa récolte, ,.un. .viticulteur, 
p,eu.t . utilser jusqu'à.. 3.' %. de. vin 
'd'achat, sans être assimilé à un comV 
merçanl. Au-delà de 3 %, l'utilisa-: 
tion des vins achetés revêt un ca-
ractère commercial et entraîne toutes 
les charges du négoce : licences,' 
patentes, chiffres d'affaires, etc.; 
Mais sous ces réserves, elle est pari 
faitement licite. 

VINS DE PAYS 

Les vins de pays sont des vins 
non coupés qui, n'ayant pas droit à' 
une appellation d'origine, au sens 
des lois du 6 mai 1919 et du 22 juil-
let 1927, doivent circuler et être ven-
dus avec une étiquette spéciale, por*' 
tant la mention « vin de pays, pro-
venant de... ». 

L'étiquette spéciale doit être dis-
tincte de l'étiquette principale, sur 
laquelle ne doit figurer aucune men-
tion susceptible d'être confondue: 
par l'acheteur avec une véritable 
« appellation d'origine ». 

Pour pouvoir être livrés à la con-
sommation directe ou entrer dans 
les coupages, les « vins de pays >; 
de chaque région doivent avoir ou 
dépasser la composition minima 
fixée par les décrets du ministre de 
l'Agriculture. Les décrets applicables 
aux vins de la récolte 1935 sont ceux 
du 15 juillet 1933. 

A ces décrets, des retouches peu-
vent être apportées selon les résul-
tats de l'enquête du ministère de 
l'Agriculture sur la composition des 
moûts. Les inspecteurs de la répres-
sion des fraudes, les directeurs de1, 
laboratoires doivent faire, à cet effet, 
des prélèvements chez le plus grand 
nombre possible de récoltants pour, 
examiner si les décrets sont en con-
cordance avec la composition nor-
male des vins de. la région, pour lai 
récolte de l'année., en, cours. 

Il est donc de • l'intérêt des viti* 
culteurs de faciliter ces prélèvements 
et d'éviter que ceux-ci ne portent 
que sur des vins exceptionnels, ce 
qui risquerait de fausser les conclu-
sons à en tirer. 

LfAssemblée permanente 
des Chambres d'Agriculture 
Lés : Clianibre-'l départementales 

d'agriculture, établissements publics 
créés par la loi du 3 janvier 1924 
sont, auprès des Pouvoirs publics, 
les organes consultatifs et profes-
sionnels des intérêts agricoles de 
leur circonscription. Les membres 
des 90 Chambres départementales 
d'agriculture sont élus par un corps 
électoral composé de 3.500.000 élec-
teurs individuels (agriculteurs ou-
vriers agricoles, femmes chefs d'ex-
ploitation, etc..) et de 22.000 asso-
ciations et groupements agricoles 
divers. 

Depuis 1927, sur l'initiative de M. 
Joseph Faure, les présidents de ces 
90 Chambres départementales d'agri-
culture ont formé entre eux un grou-
pement professionnel — de droit 
privé — qui fut l'Assemblée des Pré-
sidents des Chambres d'agriculture 
(33, rue d'Amsterdam, Paris-8C). L'im-
portance des travaux de cette Assem-
blée a déterminé- le gouvernement 
à instituer par décret-loi du 30 octo-
bre 1935, « l'Assemblée permanente 
des Présidents des Chambres d'agri-
culture », établissement public, qui 
(art. 1er du décret-loi) est, auprès 
des Pouvoirs publics, l'organe con-
sultatif et représentatif des intérêts 
généraux et spéciaux de l'Agricul-
ture métropolitaine française. 

M. Pierre Laval, président du 
Conseil, et M. Pierre Cathala, mi-
nistre de l'Agriculture, ont présidé 
la session inaugurale de cette Assem-
blée, au cours de laquelle la mo-
tion ei-après a été adoptée : 

* L'Assemblée permanente des Pré-
sidents des Chambres d'agriculture, 
organisme relevant du suffrage uni-

versel agricole composé de 3.500.000 
électeurs, propriétaires cultivateurs, 
fermiers, métayers, ouvriers agricoles 
et femmes chefs d'exploitation, ainsi 
que de 22.000 groupements profes-
sionnels agricoles de toutes sortes, 

» Prend acte avec satisfaction du 
décret-loi du 30 octobre 1935 qui lui 
confère la qualité d'établissement 
public doué de la personnalité ci-
vile et en fait l'organe consultatif 
et représentatif des intérêts géné-
raux et spéciaux de l'agriculture 
métropolitaine française ; 

» Prend acte des déclarations de 
M. le Président du Conseil et de 
M. le Ministre de l'Agriculture du 
14 novembre 1935, déclaration qui 
constituent un programme à la fois 
complet et logique de l'activité que 
doit assumer l'Assemblée permanente 
des Présidents des Chambres d'agri-
culture ; 

i » Affirme sa volonté de collaborer 
avec les Pouvoirs publics pour le' 
salut de la culture cruellement 
atteinte par une crise sans précé-
ident ; 

» Exprime le souhait que cette 
collaboration officiellement établie 
des Pouvoirs publics et de l'As-
semblée permanente des Présidents 
des Chambres d'agriculture constitue 
une nouvelle étape vers la repré-
sentation près de l'Etat de la pro-
fession agricole organisée et enfin 
dotée de l'autorité dont elle a be-
soin pour accomplir sa mission ; 

» L'Assemblée veut voir dans cette 
constitution le début d'une politique 
économique plus conforme aux inté-
rêts de l'agriculture, intérêts qui se 
confondent avec ceux du pays, i 

Présidents 
est constituée 

Enfin, avant de clore sa première 
session, l'Assemblée permanente des 
Présidents des Chambres d'agricul-
ture, représentant les agriculteurs 
français, qui plus que tous autres 
ont éprouvé les conséquences de la 
guerre, adresse en leur nom à M. le 
Président du Conseil les remercie-
ments et les vœux qu'ils forment 
pour le succès des efforts tenaces et 
courageux qu'il multiplie en vue du 
rétablissement de la paix dans le 
monde et de son maintien en Eu-
rope. 

600 kgs de Sylvinite Riche 
avec 200 kgs de Phosphate 
Bicalcique à l'hiver. Beaucoup 
d'herbe, mais de la bonne herbe, 
au printemps. 

Nettoyage 
des poulaillers 

De nombreux procédés sont em-
ployés : citons celui-ci pour ceux 
qui sont envahis par la vermine. 

Nettoyer à fond les endroits infec-
tés. Laver le sol, .les cloisons, les 
perchoirs et les nids avec de l'eau 
additionnée de 10 grammes d'acide 
sulfurique par litre de liquide. 

Oh peut aussi mélanger 10 gram-
mes de naphtaline avec un kilo-
gramme de plâtre en poudre, on 
sème cette composition sur. le sol 
et dans toutes les fissures, 

Propos d'actualité sur la fumure des prairies 

DE GRAVES INONDATIONS se 
sont produites en de nombreuses ré-
gions, occasionnant de considérables 
dégâts aux immeubles et ravageant 
les cultures. Près de Grenoble, la 
célèbre distillerie de la Grande Char-
treuse a été presque entièrement dé-
truite par des éboulements de ter-
rain. En Vendée, les rivières débor-
dent et toute la région nord-ouest est 
recouverte par les eaux. Un quar-
tier de la Roche-sur-Yon est inondé. 

UN CENTENAIRE 3 L'Ecole ré-
gionale d'Agriculture des Trois-
Croix, à Rennes, vient de fêter le 
centenaire de sa fondation. Cette 
école, fondée en 1835 par Jules 
Bodin, est la plus ancienne de nos 
Ecoles d'Agriculture, 

* # 

LE CONCOURS GENERAL 
AGRICOLE aura lieu du mardi 17 
au dimanche 22 mars, au Parc des 
Expositions, à Paris, et le Salon de 
la Machine agricole aura lieu à la 
même époque. 

* * 

TUBERCULOSE DES BOVIDÉS: 
Le règlement d'administration publi-
que, pour l'application dé la loi du 
7 juillet 1933 sur la prophylaxie de 
la tuberculose des bovidés et sur le 
contrôle de la salubrité des viandes, 
vient de paraître au « Journal offi-
ciel » du 17 novembre, 

» ■ * * 

EN 'ALLEMAGNE,' bien que la 
consommation totale de beurre soit 
passée de 260.000 tonnes en 1924 à 
487.000 tonnés en 1934, la part four-
nie par l'agriculture allemande res-
sort à 91 % contre: 83 %> en 1924. 

cônes iylvinite 
La b'onne tenue actuelle du mai'i; 

ché particulièrement en bétail mai-
gre, dont les prix sont en hausse 
de 30 à 40 % sur ceux de l'an der-
nier à pareille époque, incite à juste 
titre le cultivateur à fumer conve-
nablement cette année les prairies 
qu'il a parfois délaissées depuis 
deux ou trois ans. 

Le but de cette note est de le met-
tre en garde contre une erreur pré-
judiciable à ses intérêts, et qui ris-
que d'être fréquente cette année, 
d'après les nombreuses indications 
que nous avons déjà recueillies dans 
la région. 

Attirés par le bon prix actuel des 
scories, nombreux sont les*' cultiva-
teurs qui pensent faire une écono-
mie en reportant sur cet engrais tout 
l'argent disponible pour la fumure 
des prairies. Cette économie, de 
quelques francs par sac d'engrais, 
serait en réalité désastreuse car elle 
se traduirait, pour le cultivateur, 
par un manque à gagner de quel-
ques centaines de fràncs, s'il a seu-
lement deux ou trois hectares de 
prairies. 

En effet, si les scories sont un 
excellent engrais pour prairies, elles 
n'apportent que de l'acide phospho-
rique et de la chaux et si la potasse 
fait défaut, elles ne peuvent donner 
leur plein effet. 

Il est donc toujours indispensable 
de mélanger aux scories de la syl-
vinite (ou du chlorure de potas-
sium) pour obtenir un résultat vrai-
ment satisfaisant, Ce, n'est pas parce 
qu'un sac de scories coûte quelques 
francs de moins qu'un sac de syl-

vinite qu'il peut remplacer ce der-
nier pas plus d'ailleurs qu'un sac de 
sylvinite ne peut remplacer un sac 
de scories. Comme le sel et le poi-
vre sont nécessaires pour bien assai-
sonner un potage et ne peuvent se 
remplacer l'un par l'autre, l'acide 
phosphorique et la potasse sont ious 
les deux indispensables pour obte-
nir beaucoup de foin et surtout dû 
foin de qualité. 

Nous insistons particulièrement 
sur ce dernier point .« foin de qua-
lité ». qui seul permet d'entretenir 
du bon bétail. Sans la potasse, le 
foin peut être abondant mais man-
que de valeur nutritive, la protéine 
qui constitue la valeur principale du 
foin faisant défaut. L'emploi d'en-
grais potassiques permet d'augmen-
ter considérablement la teneur en 
protéine du foin récolté jusqu'à 
presque doubler sa valeur nutritive. 

DEMOLEN, dans son remarquable 
livre, « Croissance des végétaux », 
cite les résultats obtenus par M. De-
pardon, directeur de la Station agro-
nomique de Blois, dans le Perche 
sur des herbages de médiocre qua-
lité. Voici les résultats rapportés à 
100 au point de vue rendement et 
avec la teneur en protéine. 

' Rendement Teneur 

foin sec protiine 

Sans engrais......Ï 100 7,23 

6,54 
Avec Acide phospho-

rique seulement...., 110 
Avec Acide phospho-

rique et potasse.,., 139. 11,07 

0_n voit, par cet exemple choisi 

entre mille, que l'action de l'acide 
phosphorique seul est souvent fai-
ble (comme le serait l'action de la: 
potasse seule) mais que lorsqu'on j 
joint la potasse à l'acide phospho-
rique, l'action ' de la fumure phos-
pho-potassique devient remarquable. I 
Cet exemple met aussi en évidence 
l'action si importante de la potasse 
sur la qualité du fourrage récolté. 

Conclusion pratique. ■— Le culti-
vateur ou herbager qui, pour une, 
économie de quelques francs à l'hec-
tare, ne ferait usage, cette année, 
que de scories au lieu d'apporter la 
fumure phospho-potassique désira-
ble (en moyenne 400 à 600 kilos de, 
scories et autant de sylvinite à l'hec-
tare) se priverait d'une grande par-
tie du bénéfice qu'il est en droit 
d'attendre de sa dépense engrais. 

Nous rappelons en terminant que 
l'acide phosphorique et la potasse: 
gagnent à être épandus le plus tôt 
possible, ce qui permettra au culti-
vateur de profiter des bons prix ac-
tuels des scories et également des 
sels de potasse (sylvinite et chloru-
re) qui profitent, jusqu'au 15 dé-
cembre, d'une prime d'enlèvement 
et de la parité de transport. 
, J. VALENTIN, , ^ 

Ingénieur agrononùA^ 
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MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi I 8 Novembre 1935 

a COURS OFFICIELS FHIX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX § du kilo, viande nette du kilo, poids vil 

4 m 1" quai. î" quai. 3' quai. «lira i" quai. V quai. 'à' quai. extra 

3.596 3.480 5 60 4 70 3 60 6 10 3 35 2 58 % 80 4 15 

Vaches., 2.352 2.130 5 40 4 30 3 30 '6 50 3 25 2 35 1 65 4 15 

Jaureaux.. 425 415 4 60 4 10 3 70 5 10 2 75 2 25 1 85 3 15 

1.863 1.750 9 40 7 80 6 80 10 60 5 65 4 45 3 75 6 35 

Moutons.... 13.882 12.700 14 10 10 30 8 40 15 30 7 05 4 85 3 70 7 65 

2.019 2.019 6 56 6 00 4 72 7 00 4 60 4 20 3 30 4 93 

i.ntt'ilt Ou Jeudi 21 Novembre 1935 

Bœufs....... 1.786 1.650 5 40 4 50 3 40 5 90 3 25 2 47 1 70 3 65 

Vaches 1.191 1.065 5 20 4 10 3 10 6 30 3 12 2 25 1 55 4 03 

Taureaux., 280 265 4 40 3 90 3 50 4 90 2 65 2 15 1 75 2 72 

1.724 1.605 9 C0 7 40 6 40 10 30 5 40 4 20 3 52 6 18 

Moutons.... 4.878 4.700 14 00 10 10 8 20 15 30 7 CO 4 75 3 60 7 65 
1.313 1.313 6 42 6 00 4 58 6 86 4 50 4 20 3 20 4 80 

-r:——s— 

et la question du Blé 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 6.373. — Maine-et-Loire, 265; 

Sarthe, 290; Mayenne. 400; Loirc-Infé-
rieure. 250 ; Indre-et-Loire, 30 ; Deux-
Sèvres, 55 ; Vendée, 275. 

VEAUY : 1.863. ~ Maine-et-Loire, 
130; Sarthe. 290; Mayenne, 30; Indre-
et-Loire, 30. 

MOUTONS : 13.882. — Maine-et-
Loire. 60; Sarthe, 100; Lolre-Inféricurc, 
40; Vienne, 177; Vendée, 90; Afrique, 
520; étrangers, 360. 

PORCS : 2.019. — Maine-et-Loire, 
230; Sarthe. 116; Loire-Inférieure, 50; 
Indre-et-Loire. 35 ; Deux-Sèvres, 75 ; 
Vienne. 20. 

L'Application de la Loi 
du 16 Avril et la Réunion du 
Comité Central de la Viande 

Sur la demande de l'Association 
générale des 'Producteurs de Viandeî' 
le Comité Central de la Viande:'c'rééi 
par la loi du 16 avril pour donner 
son avis sur l'application' de cette 
loi, s'est réuni jeudi matin, 14 no-
cemhre, au Ministère, sous la prési-
dence de M. Brasart, directeur de 
l'Agriculture, représentant M. Catha-
la, indisponible. 

L'A. G. P. V., qui avait étudié la 
question d'une façon approfondie au 
cours de sa réunion du 12, était 
représentée par son président, trois 
de ses vice-présidents,' son secrétaire 
général et son secrétaire ; les repré-
sentants de l'élevage et du commerce 
étaient en grand nombre. 

Au début de la réunion, M. de Con-
tades a donné connaissance, au nom 
de l'A. G. P. V., de la déclaration 
ci-dessous, qui résume les opinions 
exprimées ét contient des proposi-
tons concrètes. 

Les propositions faites par VA. 
G. P. V. 

Des renseignements qui ont été 
recueillis par l'A. G. P. V. concer-
nant l'application . de la loi . du 
16 avril 1935, il résulte ce qui suit : 

» 1° Dans certaines régions où les 
animaux laitiers usés et souvent au 
moins suspects de tuberculose sont 
en grand nombre, les cultivateurs, 
après une période d'hésitation, se 
sont en général décidés à présenter 
aux Commissions d'achat un assez 
grand nombre de ces animaux qui ont 
été vendus dans des conditions sa-
tisfaisantes pour les détenteurs. 

» Les services sanitaires ont en 
général résolu la question des ani-
maux présentés par des commer-
çants d'une façon qui a donné satis-
faction, en offrant un moindre prix 
pour ces animaux que pour ceux 
présentés par des agriculteurs. 

» Dans ces départements, il sem-
ble que l'on puisse continuer selon 
la méthode adoptée jusqu'ici, jusqu'à 
épuisement des crédits affectés à 
chacun de ces départements. 

» 2° Dans d'autres régions, soit 
que la tuberculose et les autres affec-
tions analogues fassent à peu près 
entièrement défaut, soit qu'il s'agisse 
de centres de production d'animaux 
de boucherie où le genre d'animaux 
visé par la loi est exceptionnel, 
l'application de la loi n'a donné 
aucun résultat. 

» Les animaux présentes aux Com-
missions sont en nombre extrême-
ment réduit et parfois d'une race 
différente de celle produite dans la 
région ; les achats ne portent donc 
que sur des sommes infimes et tout 
fait prévoir que les crédits réservés 
à chacun de ces départements seront 
très loin d'être épuisés ; il convien-
drait, pour ces départements, de 
modifier les dispositions adoptées 
jusqu'ici pour l'ensemble de la 
France. 

» Les achats devraient, en effet, se 
reporter, faute de la catégorie pré-
vue, à la catégorie immédiatement 
supérieure, c'est-à-dire aux animaux 
classés comme de la troisième qua 
lité. 

» Le maximum des prix devrait 
alors être relevé à 1 fr. 50 au kilo 
vif, par exemple, au lieu de 1 franc 

» 3" Une confusion a semblé s'éta 
blir dès le vote de la loi, entre la 
lutte contre la tuberculose bovine 
d'une part, et le dégagement souhaité 
du marché. II importe que ces deux 
buts soient bien séparés. 

» La lutte contre la tuberculose 
devrait être reprise dès le début de 
1936, conformément à la loi de juif 
let 1933, avec les crédits affectés 
cette lutte, et après publication du 
règlement d'administration publique 
qui doit paraître sans nouveau re-
lard. » 

Les décisions du Çomilé Central 
de la Viande. 

1" Après un échange de vues des 
plus intéressants, au cours duquel 
le point de vue de l'A.G.P.V. fut 
appuyé par la très grande majorité 
des membres présents, tant com-
merçant;* qu'agriculteurs, ainsi que 

par MM. Roy, sénateur,, qui rapporta 
"le'projet'a la Chambre, et Taudièré, 
député, gui contribua à l'améliora 
tibn de ce "texte au cours de la dis 
cussion au Parlement, le Comité se 
rangea à l'avis présenté par les pro-
ducteurs en ce qui concerne les mé 
thodes d'achat employées jusqu'ici. 

2° Le Comité suivit également YAu 
G. P. V. dans sa proposition de re-
lèvement du prix maximum d'achat 
Cette proposition sera donc soumise 
au nom du Comité, au Ministre de 
l'Agriculture, qui statuera. 

3° Au cours de la discussion, 
M. Drouin, directeur des services 
sanitaires au Ministère, fut amené à 
annoncer que le règlement d'admi 
nistration publique attendu depuis 
deux ans et demi, et qui 'permettra 
d'appliquer la loi de juillet 1933 sur 
la tuberculose bovine, doit paraître 
la semaine prochaine. 

Cette publication permettra donc 
d'appliquer la nouvelle législation 
dès le début de 1936, ainsi que nous 
le demandions. 

Il a été précisé, en outre, que si, 
comme il est probable, tous les fonds 
de la loi de 1935 ne sont pas uti-
lisés avant le 31 décembre, les reli-
quats se reporteront, conformément 
à la loi, sur le début de 1936, où ils 
seront employés dans les mêmes 
conditions qu'aujourd'hui. 

Ce ne'st qu'après la fin de ces opé-
ralions que les reliquats définitifs, s'il 
en existait, seraient reversés aux 
fonds de la lutte contre la tuber-
culose bovine. ' 

Questions diverses. 

Le Comité a pris connaissance des 
mesures prises sur la proposition de 
ses sous-sections, pour le contingen-
tement des graisses animales. 

Des remarques ont été présentées 
concernant les modalités de fourni-
tures de viandes aux troupes.; la 
question devra être étudiée plus à 
fond. 

Le Comité a également émis un. 
vœu à l'unanimité contre le main-
tien des mesures de taxation de la 
viande. 

L'Approvisionnement 
du Marché de Paris 

pour les dix mois 
Les arrivages sur Paris ont été 

marqués par un léger ralentissement, 
au moins en bœufs et en veaux, par 
rapport aux deux dernières années. 

En ce qui concerne le gros bétail, 
le total des arrivages sur pied au 
Marché de la Villettc et aux Abat-
toirs parisiens a été de 11.463 pour 
octobre 1935, légèrement supérieur à 
celui d'octobre 1932 (40.984), mais 
inférieur à ceux d'octobre 1933 
(43.991) et 1934 (42.856). 

Pour les veaux, le total a été de 
29.072 en octobre 1935, chiffre éga-
lement inférieur à ceux d'octobre 
1933 et 1934. 

Ce léger retour en arrière semble 
d'assez bon augure. 

Les chiffres des dix mois sont 
toi; \ t'ois encore importants. 

Pour les veaux et les porcs, ils de-
meurent les plus élevés de la même 
période pour ces dernières années, 
1929 mise à part pour les veaux. 

An nom de rAssociation générale 
des Producteurs de Blé, .W. Pointier, 
son président, a adressé au Ministre 
de l'Agriculture une lettre nui indique 
l'opinion des producteurs organisés, au 
sujet des derniers déci els-tois concer-
nant le blé. 

Nous croyons devoir reproduire un 
important passage' de cette lettre. 

ORGANISATION DURABLE DE 
L'ELIMINATION DES EXCEDENTS 

EN CAS DE GROSSE RECOLTE 

C'est-la-mesure essentielle du nou-
veau décret-loi. 

Assemblée des - Présidents des 
Chambres d'Agriculture et Associa-
tion des Producteurs de Blé n'ont 
cessé d'affirmer qu'il y avait néces-
sité urgente et majeure à. prévoir 
une organisation stable et ; durable 
pour être prêts à éliminer les excé-
dents, en cas de grosse récolte. 

Les progrès techniques accomplis 
depuis la guerre, le fléchissement de 
la consommation, nous mettent à la. 
merci, fréquemment, de nouvelles 
récoltes excédentaires qui écrase-
raient le marché ; quelques, millions 

te quintaux de trop, un excédent 
e p, 10 ou 15 9« et c'est le prix de 

toute la production qui s'effondre de 
40 ou 50 %. 

Il serait fou de rester désarmés 
et impuissants devant pareille me-
nace. 

C'est pourquoi le projet profes-
sionnel agricole avait préconisé 
d'organiser le sacrifice des excédents 
prélevés au stade de la Meunerie. 

La Commission permanente cons-
tate avec satisfaction que le Gou-
vernement a senti la nécessité de 
soustraire le Marché du blé aux 
aîéas d'improvisations hâtives et trop 
tardives et, pour cela, de prévoir 
ce régime d'élimination qui peut 
sauver le marché en Cas de déséqui-
libre brutal et imprévisible. 

Malheureusement, pour réaliser 
pratiquement ces opérations, le dé 
cret-loi a adopté des méthodes qui 
diffèrent essentiellement de celles 
préconisées par le projet agricole. 
Il a, par ailleurs^ écarté des condi-
tions essentielles, faute desquelles 
il apparaît à peu près impossible 
d'appliquer la régîementat'ion pré-
vue : 

Exonérations. — 1° Le dèereT-lol 
n'a pas réglé ,1e problème, capital des 
exonération. Rien ne permet de pré 
voir si les blés d'échanges doivent 
être ou non exonérés, du prélèvement 
en cas de sacrifices des excédents. 
La décision est laissée aux soins d'un 
décret ultérieur. 

Par contre, le décret-loi a confir-
mé le régime actuel des exonérations 
avec ses abus, pour l'emploi des 
blés sous contrats. 

Or, aucun plan d'élimination d'ex-
cédents n'est viable si le problème 
des exonérations n'est pas réglé. 

Le projet professionnel, sur avis 
de l'Assemblée des Présidents de 
Chambres d'Agriculture, proposait 
des règles précises pour maintenir, 
dans de saines limites, et contrôler 
sérieusement des exonérations jus-
tifiées ; pour mettre fin, en même 
temps, aux abus. 

Rien n'a été retenu ; et c'est là 
une première lacune grave. 

Importations de céréales. — 2° En 
acceptant de sacrifier ses excédents 
pour sauver le Marché, l'opinion 

^agricole demandait, en contre-partie, 
djjeç, garanties sérieuses contre l'im-
portation excessive de céréales de 
remplacement étrangères et colonia-
les, et, en outre, la suppression de 
l'Admission Temporaire en année 
excédentaire. 

Le décret-loi ne fait pas mention 
de ces conditions essentielles. Or, 
l'opinion agricole, à juste titre, n'ac-
ceptera jamais de sacrifier, à perte 
une fraction de la récolte de blé si 
en même temps, les frontières res 
tent ouvertes sans limitation à l'en 
tréc de dizaines de millions de quin 
lianîx de céréales qui rendront ce sa 
crifice complètement illusoire. 

Deuxième lacune qui, du point de 
vue matériel et psychologique, fera 
échec au projet gouvernemental 

Prix du blé. — 3° Dans le projet 
professionnel agricole, le sacrifice — 
prélèvement sur les livraisons de 
blé en Meunerie — était supporté 
par les producteurs eux-mêmes. Mais 
à cette réserve près qu'en cas d'ef-
fondrement trop accentué dti prix 
du blé, on opérerait par un prélève 

ment de farines dont la consomma-
tion- supportait indirectement la 
charge par le maintien du prix du 
pain. 

Le décret-loi n'apporte à l'opinion 
agricole aucun apaisement, aucune 
garantie sur ce point essentiel. Les 
commentaires officiels- qui en ont 
été donnés indiquent que le produc-
teur supportera le sacrifice de ^éli-
mination des excédents ; ils ne pré-
voient, à cet égard, aucune réserve. 

Jamais l'opinion agricole ne pour-
ra accepter, si de nouvelles grosses 
récoltes effondrent encore davantage 
le prix du blé que dans - l'esprit 
d'une politique de déflation systé-
matique du prix du pain et, partant, 
du prix du blé, un sacrifice supplé-
mentaire soit imposé au producteur, 
déjà victime de prix de misère. 

Contrôle. — 4° L'opération très dé-
licate du prélèvement, sans paye-
ment, des excédents en meunerie, 
n'est viable et acceptable par l'opi-
nion agricole (comme par les meu-
niers, d'alleurs) qu'avec une con-
fiance absolue dans l'efficacité du 
contrôle et dans l'impartialité des 
sanctions. 

Il est inutile d'insister sur les 
exemples trop nombreux qui ne per-
mettent pas, aujourd'hui, cette con-
fiance^ 

Pour y remédier, le projet profes-
sionnel agricole avait réclamé qu'une 
Commission mixte, mi-profession-
nelle, mi-administrative, ait à exami-
ner tous les résultats des contrôles, 
à proposer les sanctions et à con-
naître des suites données à ses pro-
positions. 

Cette garantie fondamentale a été 
écartée par le décret-loi. Comment, 
demain, producteurs et meuniers 
pourront-ils se plier au prélèvement 
de sacrifices s'ils craignent les passe-
droits et les abus qui ont ridiculisé 
l'application des précédentes lois 
sur le blé ? 

« Le Document » 
publie le numéro que vous attendit': 

Que vent ? 
lue peut ? 

Le Front paysan ? 

Comment sauver les campagnes. -
Le mouvement paysan. — Sa forci 
—: Son avenir. — Déclarations de L<S 
Roy-Ladurie, Dorgères, Fleurant Argri-. 

cola. 
Lisez et faites lire Le Document. — 

Envoi franco contre 3 francs mandai 
ou timbres adressés au Bureau du 
Journal (32 pages, 100 photos) i 

et 

Collaboration professionnelle. — 
0" Le décret-loi fait appel — et la 
Commission permanente le constate 
avec plaisir — à la collaboration 
professionnelle. Mais, cette innova-
tion, malheureusement, n'a ni le 
sens, ni la portée qu'envisageait le 
projet professionnel. 

L'opinion agricole voulait bien sup-
porter la lourde responsabilité et la 
lourde charge du sacrifice des excé 
dents ; mais, en contre-partie de cet 
effort — ne coûtant rien à l'Etat —-
elle réclamait, pour l'organisation 
professionnelle, les pouvoirs néces-
saires pour gérer, elle-même, ces 
opérations ; elle demandait les pou-
voirs pour élaborer, elle-même, les 
réglementations nécessaires en les 
adaptant aux nécessités profession-
nelles. Ces pouvoirs, bien entendu 
restaient subordonnés au visa et à 
la décision supérieure du Gouverne 
ment. 

Or, le décret-loi donne à la pro-
fession (Agriculture ou Meunerie) la 
responsabilité : avis pour la fixation 
par l'Assemblée des Chambres d'Agri 
culture, de l'excédent à éliminer ; 
— la charge du sacrifice des excé-
dents ; — la charge des contraintes 
et des contrôles administratifs du 
prélèvement en Meunerie ; — la 
charge de « l'exécution matérielle » 
des opérations d'élimination. Mais 
il ne donne à la profession aucun 
pouvoir correspondant ; son avis pu-
rement consultatif sur quelques 
points ne s'étend même pas à la mise 
au point des réglementations que le 
Comité Interprofessionnel, créé à 
cet effet, sera chargé d'appliquer. 

Le Marché du blé a beaucoup souf-
fert depuis trois ans de réglementa-
tions peu au point, mal adaptées, ou 
même inapplicables; des tiraillements 
incessants entre les différents Mi-
nistères qui retardaient ou faisaient 
modifier sans cesse les règlements 
en vigueur. 

Pour éviter ces inconvénients, 
cause d'échec inévitable, les profes-
sionnels demandaient le droit, le 
pouvoir de régler leurs propres inté-
rêts, sous le contrôle du Gouverne-
ment. 

Satisfaction ne leur a pas été don-
née. L'appel à la collaboration appa-
raît, dès lors, bien plus comme un 
« paravent » que comme la mani-
festation d'une nouvelle méthode de 
travail, hardie, féconde, qu'impose, 
aujourd'hui, la complexité des pro-
blèmes économiques. 

Et ceci n'est pas un procès de ten-

■ 

dance ; c'est la constatation d'un 
désaccord profond sur les méthodes. 

Au point de vue de l'application 
de la nouvelle loi, la Commission 
Permanente a le devoir d'en redou-
ter les funestes conséquences. 

Comité interprofessionnel. — G* 
Cette divergence de vues sur les nié» 
thodes apparaît en pleine lumière à 
propos du Comité Interprofession-
nel qui doit recevoir mission d'exé-
cuter matériellement les règlements 
édictés pour éliminer les excédents. 

Le Comité prévu par le projet 
professionnel agricole devait avoir, 
sous le contrôle du Gouvernement, 
l'autonomie financière et la plus 
grande souplesse de fonctionnement. 

Les professionnels géraient eux-
mêmes les fonds provenant des 
stocks éliminés. Ils s'outillaient et 
s'organisaient matériellement en toute 
liberté, pour assurer une tâche qui, 
en cas de très forte récolte, peut 
être extrêmement lourde. 

Dans le décret-loi, cette souplesse 
et cette autonomie disparaissent. Les 
recettes des blés sacrifiés ne vont 
pas à un fonds professionnel, mais 
sont versés « au Compte du Blé » ; 
elles y servent, d'abord, aux lieu et 
place de la taxe de 4 francs suppri-
mée, à rembourser les emprunts 
précédemment émis. 

Le Budget, les dépensés, le fonc-
tionnement du Comité interprofes-
sionnels sont soumis aux règles 
administratives les plus rigides. Fau-
dra-t-il voir renaître, à chaque dé-
pense nécessaire, les discussions in-
terminables qui marquent, depuis 
trois ans, entre Administration des 
Finances et Administration de l'Agri-
culture, tous les actes du Service 
des blés créé rue de Varennes ? 

Certaines méthodes administratives 
sont incompatibles avec la tâche, 
toute de souplesse commerciale et 
de rapidité d'exécution, dont on veut 
confier la charge au nouveau Comité 
Interprofessionnel. 

Et ce dernier aspect, tout maté-
riel, de la question est gros de con 
séquence. , 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

- 2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

DISPOSITIONS DIVERSES 

La Commission Permanente ne 
s'étend pas ici sur certaines dispo 
sitions de moindre importance. 

La possibilité pour les Préfets de 
fixer un type de farine panifiable 
est prévue trop sommairement quant 
.à son aspect technique et à son con-
trôle, pour qu'il soit possible de se 
prononcer sur son efficacité et sa 
portée éventuelle. 

La Commission Permanente a noté 
par ailleurs, qu'une Commission con-
sultative des Chambres d'Agricul 
ture se prononcerait sur là question 
de l'admission temporaire. 

L'opinion agricole réclame, avec 
vigueur, la suspension de ce régime 
qui, dans l'incertitude actuelle sur 
l'exécution des contrôles, soulève 
les pires appréhensions. Le Gouver-
nement, ne voulant pas prendre de 
décision, s'est borné à «n transfert 
de responsabilités. 

Ces remarques, trop longues, Mon 
sieur le Ministre, et je m'en excuse 
au nom de la Commission perma-
nente, étaient nécessaires. 

Elles vous confirment que les 
organisations professionnelles agri 
coles ne reculent pas devant les 
lourdes et graves responsabilités 
qu'impose l'angoissante situation du 
Marché du blé. 

Elle vous montrent qu'impartiale 
ment, elles reconnaissent l'effort 
fait par le Gouvernement pour con-
sacrer le principe de certaines me 
sures que nous croyons nécessaires 
à la sauvegarde de l'Agriculture. 

Mais, en même temps, elles sont 
le cri d'alarme d'une profession qui 
voulant apporter sa collaboration 
loyale aux Pouvoirs publics pour 
cette œuvre de sauvegarde, voit avec 
regret écarter certaines conditions 
essentielles de succès, maintenir des 
méthodes de travail jugées par l'ex 
périence, qui font craindre un 
échec redoutable et des désillusions 
cruelles. 

Nous avions le devoir, Monsieur 
le Ministre, en restant à votre dis-
position, de vous exposer clairement 
ces risques et ces craintes. 

Veuillez agréer, Monsieur le Mi-
nistre, l'expression de mes senti-
ments très respectueux. 

Le Président de VA.G.PJB^ 

A. POINTIER. 

INSTITUT DENTAIRE NATIONAL 
23, Place de la Bourse (angle Rue de la Fosse) — NANTES 

Qu'apprécient les gens de la campagne ? 
De tout temps, les gens de la campagne ont péniblement gagné l'argent 

à ta sueur de leur front. 
Par contre, lorsqu'ils veulent obtenir tes choses indispensables, ils sont 

iibtigés de décaisser beaucoup d'argent 
Mieux que tous autres, dans ces conditions, ils apprécient les prix que 

'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL met volontairement à leur portée parce 
| ;u"ils les comparent avec ceux qu'ils payaient précédemment. 

Nous rappelons que ces tarifs officiellement pratiqués sont les suivants 

Extraction, la première dent 
les autres 

Plombages .... 
Dentier, ta dent 

Exemple £ 
Dentier 10 dents, 2 crochets............... .....TTTT. 203 fr. 15 
Dentier complet, haut et bas 499 fr, 50 

Les Assurés sociaux sont remboursés 80 % de ces tarifs. 
Tous les soins et travaux présentent les. garanties do l'INSTlTUT 

DENTAIRE NATIONAL, ) 

..... .......;..:» « 
8 fr. 
4 fr, , 

12 fr. 
16 fr. 65 

DEMANDES 
263. — Un JEUNE MENAGE cher, 

che place, homme jardinier ou 
vigneron, femme basse-cour, libre del 
suite. S'adresser au Syndicat. ■ 

Pommes deTerre de Semence 
Nous enregistrons dès maintenant 

les commandes de nos adhérents en 
pommes de terre de semence : soit 
en semences sélectionnées et offi-
ciellement contrôlées, provenant des 
Syndicats de sélection, soit en se-
mences ordinaires, bonnés variétés 
courantes, livrées en sacs plombés. 

Prévoyez vos besoins avant les 
gelées. 

Traitement d'hiver 
des Arbres fruitiers 

Tous produits pour le traitement 
d'hiver des arbres fruitiers. Deman-
dez-nous notices, prix et modes 
d'emploi au Syndicat, 2, rue Scribe, 
à Nantes. 

OFFRES 
106. — Vignobles et pépinières 

des meilleures variétés d'hybrides 
sélectionnées autorisés par la" loi : 
Seibel blanc 4986. Seibel rouge n°" 
4643, 5437, 5455, 5487, 8745 ; très 
beaux plants et boutures. Prix spé^ 
ciaux par grosse quantité. S'adres-
ser à Terrien-Brelet, viticulteur, au 
Bourg, La Chapelle-Basse-Mer (L.-I.). 

128. — Vignobles et pépinières des 
meilleures variétés de PLANTS 
GREFFÉS RACINÉs. Greffons sélec-
tionnés : Muscadet, Gros-Plant, Pi-
not et Colombard ; variétés d'Hybri-
des autorisés par la loi : Seibel 

4986 blanc, Seibel 4643 et 5455 
rouge, Baco n° 1 rouge ; autres va-
riétés. Prix spéciaux pour grosses 
quantiés. S'adreser à Meneux Au-
guste, viticulteur au Guineau, La 
Chapelle-Basse-Mer ; 37 ans d'expé-
rience en plants greffés et preduc-
teurs directs. 

129. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES hybrides producteurs 
direct des meilleures variétés sélec-
tionnées, autorisées par la loi et 
produisant un très bon vin, recher-
ché pour la consommation familiale. 
Boutures et plants racinés, plants 
choix extra : Blancs, Seibel 880, 
4986, 6468 ; Baco 22 A, etc.. Rouges : 
Seibel 4643, 5163, 5455 ; Baco n° 1 ; 
Gaillard n" 2 ; Bertille Seyve 2862 
(dit Commandant), etc.. ainsi qu'au-
tres variétés d'hybrides anciens et 
nouveaux. Très beaux plants greffés, 
bien soudés et racinés, choix extra ; 
greffons sélectionnés, greffés sur 3309 
et Rupestris du Lot, au choix de 
l'acheteur ; Muscadet, Gros-Plant, 
Pinot, Colombard, Gamay, Riesling 
(plants extra précoces). Hybrdcs 
nouveaux greffés ; Seibel blancs 
10173, Seyve Villard 5276 ; Seibel 
rouges 8745, 10096. Authenticité ga-
rantie. Prix-courant franco sur de-
mande. Souscription ouverte aux 
hybrides et plants greffés pour l'au-
tomne 1936, aux meilleures condi-
tions possibles. S'adresser à M. Allard 
Jules, au Guineau, La Chapelle 
Basse-Mer (Loire-Inf.). 

137. — A vendre beaux PLANTS 
D'ASPERGES « Grosse hâtive d'Ar-
genteuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser Robert Maurice, à Sainte-
Luce (L.-I.). 

144. — A vendre PLANTS DE 
VIGNES racinés extras. Hybrides 
producteurs directs : 

Blancs : Seibel n" 880, 4986, 5409, 
6468, Baco 22 A. 

Rouges : Seibel n0' 4643, « Roi des 
Noirs » 5437, 5455, 5487, 8745, Baco 
n« 1, Bertille Seyve 2862 « Le Com-
mandant ». Plants greffés sur 3309. 

Muscadet, Gros-Plant, Gros-Lot, 
Colombard et Pinot. Hybrides greffés 
également sur 3309. 

Seibel n0' 7053, 8357, 8365, 8745, 
8916, 10173. 11803, Seyve-Villard 
5276. 

Authenticité absolue garantie sur 
facture. Prix-courants franco. Ren-
seignements sur le décret du 30 juil-
let 1935 concernant les plantations 
fournis sur demandes. 

S'adresssr à M. A. Anneau, Le 
Chêne, La Chapelle-Basse-Mer. 

148. —r A louer pour le 1" novem-
bre 1936, TENUE MARAÎCHÈRE, si-
tuée à la Colletrie, Nantes-Doulon, 
d'une contenance de 15.000 mètres 
environ. S'adresser à M. Doucet 
Jean-Baptiste, chemin de la Mar 
rière, Nantes. 

150. — Pépinières J. FOULON 
NEAU, Saint-Christophe-la-Couprie 
(M.-et^L.), offrent franco toutes 
gares : 10 pommiers tig 2 m., 0 m. 10 
à 0 m. 12 de tour, 100 fr.; 10 poi-
riers basse tige variés, 40 fr. Plants 
de vigne greffés : Muscadet, Gros-
Plant, Pineau de la Loire, Colom-
bard, Gros-Lot, de 550 à 600 fr. le 
mille. Hybrides greffés et racinés 
5455, 4643, 4986, etc.. Catalogue 
franco. 

152. — « Le Vinaigrier Familial » 
est un joli tonnelet en chêne peint 
et verni. Une bonde creuse pour 
l'aération, recouverte d'une toile 
pour fermer l'entrée de la mouche 
du vinaigre et à la poussière, rend 
l'appareil plus hygiénique. Un ni-
veau tient à vue la réserve. Un 
entonnoir, muni d'un long tube bou 
ché à l'extrémité inférieure et per-
cée de trous sur les côtés, permet 
d'alimenter le fût sans casser le 
voile mucrodermique et sans trou-
bler le liquide. A, PIFFETEAU, ton 
nelier, Saint-Lumine-de-Clisson. Mé-
daille d'or, Paris. 

154. — A vendre un ALAMBIC 
« Coyax », 300 litres. S'adresser au 
Syndicat. 

155. — Bonne PETITE FERME 
louer, en plein bourg Saint-Philbert 
de-Grandlieu, contenance 5 hectares 
environ. S'adresser à Mme Duclos 
ou à M" Bachelier, notaire, à Saint-
Philbert-de-Grandlieu (L.-I.). 

156. — Très belles GRIFFES 
ASPERGES « Grosses hâtives d'Ar 
genteuil », plants sélectionnés ; nom 

") breuses références et lettres de féli-
citations. Félix Jouy, Pierre-Percée 
La Chapelle-Basse-Mer. 

157. — A affermer à moitié fruits 
METAIRIE 18 hectares, en Treil 
lières, proximité bourg, gare et cars 
pour 1er novembre 1936. S'adresseï 
au Syndicat. 

158. — A affermer à moitié fruits 
pour 1er novembre 1936, très bonne 
METAIRIE, vastes et beaux bâtiments 
située près Saint-Florent-le-Vieil 
S'adresser M. de Saint-Pern, Saint 
Florent-le-Vieil (M.-et-L.), 

Prix-Courant 
(DETAIL) 

Alimentation 
du Bétail 

Remoulage de fèves 45 »*,' 
Riz Saigon n° 1.................. 85 »»; 
Brisures de Riz .* 70 »>; 
Issues de Riz blanches 60 »»; 
Farine de Manioc §5 j»; 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 lui, 
départ .'■ 69 »$ 

Farine « Kystett ».... 165 »»' 
Farine lactée T. T 155 »»; 
Maïs pour volailles .... au cours! 
Tourteau amélioré Chepteline 79 H 

Aliments mélassés 
Mélasse Say gfj »> 
Son mélassé Say 65 »»i 
Provende Say, 55 % de mé-

lasse pure 54 »»; 
Paille Say (départ Bordeaux) 58 

Les 10O kilos logés sur wagon Paris-' 
Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima lait ^ 
cordon vert logé 70 »»; 
cordon rouge logé 76 »», 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert , logé 71 »>; 
cordon rouge logé 77 »», 

Optima engraissement : 
pour bœufs logé 78 »»; 

Farine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 11 

ALIMENTATION DES CHEVAUX,' 
Aliment complet N° 1, 40 %. 

avoine, 35 % mélassé...... 71 »$ 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) 52 îi 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-i 

Saint-Joseph où pris à l'usine. 
Pour quantités rondes, nous con-* 

sulter. j., 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poissons.. 135 »»; 
Granulé condensé 95 »s. 
Grande Pondeuse 100 »»; 
Farine de viande 135 »»; 
Poudre d'os verts 85 »»; 
Coquilles huîtres broyées.... 55 »»; 

Les 100 kilos logés, en sacs de 
50 kilos, sur wagon Nantes. t' 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes < OVOX * n' 1 pour 

pondeuses 104 
N" 2 pour sujets en crois-

sance no »Î> 
N" 2 bis, pour poussins...... 135 *», 
N° 2 ter, pour poussins...... 115 yi 
N° 3, pour poules en mué... 115 »* 

Boulettes « LAPOX », non log. 91 »» 
par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. i "" 

Chaux agricole 
Grosse chaux agricole 90 »» 
Chaux agricole tout venant... 85 »»; 
Chaux blutée, en sacs papier. 

perdus 94 
Chaux blutée, en sacs toile 

consignés 1,50 84 »$, 
Ces prix s'entendent à la tonne, dé-

part Chaudefonds-gare (Maine-et-Loire^ 

Engrais compSsts 0. N. E. L 
Formule I, dosage : 5 d'azote, 5 

d'acide phosphorique et 10 de po-
tasse ; 62 fr. 50 les 100 kilos. 

Formule II,. dosage i . 6 d'azote, 
9 d'acide phosphorique et 9 dé po-
tasse, 73 fr. 50 les 100 kilos. 

Formule III, dosage ; 7 d'azoté, 
7 d'acide phosphorique et 7 de po». 
tasse, 72 fr. 50 les 100 kilos. 

Formule IV, dosage : 8 d'azote, 
9 d'acide phosphorique et 16 de po-
tasse, 96 fr. 50 les 100 kilos. 

Formule 5, dosage : 10 d'azote, 
15 d'acide phosphorique et 15 de po-» 
tasse, 112 fr. les 100 kilos. 

L'Intensator 
Engrais spécial 

2 % azote organique du cuir ' -—-
dissous, 10 % acide phosph. 34 »»; 

2 % azote organique du cuir, 
dissous, 10 % acide phosph. 
3 % potasse chl 38 »»; 
Ces prix s'entendent marchandise, 

prise à Nantes. 

Savons 
Croix d'Or 235 »»] 
G. H. B 220 »> 

Machines à Coudre 

Notre Coopérative peut fournir, i 
des conditions avantageuses, des ma« 
chines à coudre de toutes prgmièrj| 
marques. Nous consulter, : -
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TE 
GERTRUDE 

par le grand écrivain 

B. N EU LU ES 

— Parce que-., parce que je ne 
l'aime pas... 

Paillette avait rougi en faisant 
cette déclaration, tandis que sa tante 
redoublait, ses exclamations. 

— Ah ! par exemple, ça c'est du 
nouveau... Quand je le disais que tu 
deviens sentimentale !... Mâ foi ! elle 
est bien bonne'! Est-ce que tu aimais 
ce gros poussah de Wanel ? et ce 
benêt de Lanchères ? 

« Tu hg l'aimes pas ? La belle 
affaire ! Lorsque tu le connaîtras, 
tu l'aimeras, pardi ! Il a le sac, c'est 
le principal ! Avec tes goûts, c'est ça 
l'essentiel et ce que tu dois chercher 
par dessus tout ! En voilà des idées ! 
C'est bien , sûr cette grande sotte de 
Thérèse qui t'a mis en tête ces nou-
velles billevesées ? » 

— Non, dit tranquillement Paulette, 
ce n'est pas Thérèse. Je vous en prie, 
ma tante, n'insistez pas ; à aucun 

CIIUIB 
Grains et Farines 

il Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région à co jour : 

Naiites, le 21 novembre, . 
Farine de froment 124 
Blé libre nouveau 75 
Avoine grises ou noires... 50/57 
Avoines-bigarrées. .......... 50/51" 
Sarrasin Bretagne.........01 
Son bonne fabricat., région. 42/43 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DË CAMPAGNE 

Cours, du 15 novembre 
VEAOX : 535. — Le kilo sur pied : 

Ire qualité, 4 à 5.50. Moyenne, 4.75. 
Pour' la campagne, à déduire 0.80 

par kilq,' donc ràoyehnc 3.95. 
, BŒUFS : 28. — Le demi-kilo : De-
vant : lie qualité. 2 à 2.75; 2e quai.. 
4.25 à 1.75; 3e ouaL, ; 0,5© ft 1 fr. — 
Derrière: Ire qualité. 3 à 3.75; 2c,quai., 
2.25 ïi 2175; 3c quai.. 1.25 à 1.75. 

MOUTONS : 236. ~ Le demi-kilo . 
Ire qualité. 6 ,à 7 fr.; 2 e -quai.. 4 h 
6 fr. 

AGNEAUX. '&> Sans" tàrîE-f' 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le M novembre. 

; Aubergines, les 12, 3 fr. — Artichauts, 
les 12, 12 fr. — Betteraves, Içs 12, 3 fr. 
— 'Carottes, le paquet, O fr. 50. — 
Céleri rave, les six, 3 fr. — Céleri 
blanc, les six. 3 fr. — Choux pommes, 
les 10, 10 fr. — Choux-fleurs, la pièce. 
1 fr. — Choux Bruxelles, le kilo, 0 fr. 40. 
— Cresson, les. 12. 5 fr, — Chicorées, 
les 12, 3 fr. — Endives, le kilo, 2 fr. 50. 
— Escaroles. les 12, 3 fr. — Epinards, 
le kilo. 0 fr. 50. — Laitues,.les 20. 5 fr. 
— Mâché, Je kilo, 1 fr. 50. — Navets, 
le paquet, 0 fr. 50. — Noix, le kilo, 
2 fr. 50. — Oseille, le kilo, 0 fr. 50. — 
Oignons, le kilo. 0 fr. 50. — Pommes, 
le kilo, 2 fr. —> Pissenlits, le kilo, 
1 fr. 50. — Poireaux, la botte, 2 fr. 50. 
— Poires, le kilo. 5 fr. — Radis, les 12, 
3 fr. —■ Raisin, le kilo, 2 fr. — Salsi-
fis, le paquet, 1 fr. 50. — Scorsonères, 
le paquet. 1 fr. 50. — Pommes de terre, 
le kilo, O fr. 40. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les.!.000 kilos : 
Paille de blé récolte 1934 : 

pressée 200 
bottes 190 

Foin pressé : 210 

prix je n'épouserai M. Le Saunier. 
— Ça prouve que tu deviensvde 

plus en plus idiote ! Réfléchis encore 
bien... Tu ne retrouveras jamais pa-
reille occasion, c'i-st moi qui te le dis ! 
Et tu risques fort de ne pas te rema-
rier, si tu attends un personnage que 
tu aimes et dont tu sois aimée ! 

« Ma pauvre fille, ces choses-là 
n'existent que dans les livres et dans 
l'imagination d'un tas dé « propres 
à rien » qui s'amusent à écrire ces 
sottises pour troubler les cervelles 
comme'la tienne, en leur promettant 
plus de beurre que de pain ! La nliïi 
porte conseil et j'espère bien que 
demain tu auras changé d'avis... » 

— Non, tante Gertrude, je vous 
dirai demain ce que iet vous dis 
aujourd'hui... 

— Bah ! je n'en crois rien... Allons, 
bonsoir ! Tu as la tête à l'envers, 
ça se remettra. Je m'en vais, car je 
suis tellement furieuse en entendant 
toutes ces bêtises que je t'en dirais 
plus que je ne voudrais ! 

Et tante Gertrude se retira, non 
sans avoir claqué la porte avec une 
telle violence que toute la maison 
trembla. 

Etait-elle vraiment si furieuse, la 
vieille et originale châtelaine? On ne 
l'eût pas cru en la voyant l'instant 
d'après, lorsqu'elle se fut bien assu-
rée qu'elle était seule dans sa cham-

MARCHÉ DES INNOCENTS 

Paris, le 20 novembre. 

SOMMES DE TERRE 

On cote aux 100 kilos, marchandise 
en vrai;, sur wagon, gare départ : 
en vras, sur wagon, gare départ : 
Hénaut du Loiret, 66; Parisienne du 
Loiret, 44 ; Juli de Bretagne, 35 ; 
Mayette de Bretagne. 46; Hollande de 
Bretagne, 36 à 39; Saucisse-rougè de 
Bretagne, groses triées, 47 à 50; toutes 
venantes. 38 à 40 ; de Vendée, épuisée ; 
du Poitou 35; du Loiret, 40; Early de 
la Sarthe. 30; de Touraiue, 32; Etoile 
du Nord du Loiret, 22 â 23'; Fin de 
siècle de Bretagne. 30; Beauvais de là 
Sarthe, 20; Flouck de. Saint-Malo. 30; 
Woltmann de Seine-ct-Oise, 20; Eester-
lingen du Nord, 35 à 36; Oise, 34; 
Sarthe, 35; Maine-et-Loire. 36; Loiret, 
37 à 38; Majcstic du Nord, 32; Royal 
Kidnëy du Nord, 29; ronde jaune de 
Bretagne, 21 à 22; Sarthe, Loiret, 21; 
Creuse, 22; Alsace, 24 à 25; Auvergne, 
22; Rosa de la Marne, 58; Ardcnnes, 
55; Meuse, 53; Sarthe. 52; Loiret, 42 à 
44; Morbihan, 65; Côtes-du-Nord. 70. 

CAROTTES. — Marché calme. On 
cote aux 1ÛO kilos départ, marchau 
dise logée : Auxonne, 22 à 25; Poitou, 
22; Luc. 21 à 22; Alppoigny, 25. 

NAVETS.. — Tendance faible. On 
cote 20 francs Alsace, 

RUTABAGAS. — On cote aux 10O 
kilos départ ' : 13 Finistère, 15 Nord 
et 16 Luc. 
1 OIGNONS. —• Demande insignifiante. 
On cote' aux 100 kilos logés départ : 
Auxonne. 35; Saint-Bricuc. 26; Rûscoff, 

.22; Poitou. 37; Alsace, 36; La Fère, 
40 à 42; Verberie 45 à 50; Luc. 35; 
Charlcval. 28; Le Puuliguen, 26, 

PAILLES ET FOURRAGES 

Paris. —i Marché libre. 
On cote par (balles pressées Haute 

densité: aux JtOO kilos départ Centre, 
Ouest,.Nord : 

Paille de blé; 8.50 à 11 ; d'avoine, 
8 à 10.50; d'orge ou escourgeon, 7.50 
à 9 fr. 

Foin. 21 à 23 ; Luzerne, 25 à 26 ; 
Trèfle. 17 à 19. 

Cours des Vins 
Muscadet 1934...... , 275 à 300 
Muscadet 1935 300 à 350 
Gros-Plant nouveau 100 à 150 
Seibels et Othello, suivant 

degré : 70 à 90 
iVoaft. suivant degré è 70 à 90 

Foires et Marchés de la Semaine 
Lundi 25 novembre. — Le Loroux-

Botlereau, Nozay. 
Mardi 26. — La Limouzinière, Val-

let, Varades, Herbignac, Malville. 
Mercredi 27. — Châteaubriant. 
Jeudi 28. — Ancenis. 
Vendredi 29. — Mouzeil. 
Samedi 30. — Puceul. 

bre, arpenter cette pièce à grands 
pas,,, eu Yse frottant énergiquement les 
mains et en marmottant « in petto » 
toutes sortes de réflexions. 

Jean Bernard ne dormit pas beau-
coup cette nuit-là ; et lorsqu'il suc-
comba à -la fatigue, sur le matin, ce 
fut pour tomber dans un sommeil 
fiévreux troublé par un rêve étrange 
et persistant. 

P.auletl,e- se "mariait et lui,- caché 
derrière un pilier, cherchait en vain 
à voir les traits de l'homme au bras 
d u q tiet.-el 1 e s'a Pp n y ait- a vec abandon-., 
Èha'qùê fois qu'il était sur le point de 
l'apercevoir, le visage dur et sarcas-
tique de Mlle de NeufmohUfls se 
dressait- cuire lui et l'inconnu, tandis 
qu'elle ricanait de sa voix moqueuse: 

— A nous deux, Jean Bernard ! 
L'obsession était si forte que le 

jeune régisseur s'éveilla, 'baigné de 
sueitr... ; 

CHAPITRE XII 

— Oh! m'sieu Bernard, faites excu-
se; je ne savais pas que vous étiez là; 

— Quelle heure esi-il donc, Zoé ? 
Et le jeune régisseur leva sur la 

bonne un regard étonné. 
— Il n'est Pas loin de six heures, 

m'sieu Bernard ; on ne voit plus clair 
et, comme il n'y avait pas. dé lumière 
chez vous, je vous croyais au château. 

—■ Six heures ! 

NANTES (Talensac) 
Le demi-kilo : 
Bœufs. — Ire catégorie, 5 à 11 fr.; 

2e catégorie, 250 à u fr.; 3e catégorie, 
1.50 à 2.50, 

Veau. — Ire catégorie. 5 à 8.50 ; 
2e catégorie. 4. à. 4.50; 3e catégorie, 
3.50 à 4 i'r. 

Mouton. — Ire catégorie. 9 fr,;-
2e catégorie, 1 à 8 fr.; 3e catégorie, 
4 fr. ' 

. Porc. — 2 fr. 75 à 6 fr. 50. 
, Beurre. — 5 fr. 50 à 6 fr. 50. 

Œufs. — La douzaine 7.50 à 8.50, 
Lapins. — 4 fr. 50 à 5 fr. 
Poulets. — 5 à 5 fr. 50 

' ! , . ANCENIS 
Poulets, la livre, 3 à 3.25; canards, 

250 à 3 fr.; pigeons, la couple, 8 à 
10 fi'.j lapins, la livre, 1.50 à 1.75; 
œufs, la douzaine, 7.50 à 8.25; beurre, 
la livra, ' 5 a 5.5)0. Veaux, le kilo, 5 ' 
5.10; porcs. 4 à 4.25; porcs .de lait, 
110 à 115 fr. 

CANDÉ, 18 novembre. 
Foire de ht Saint-Martin. — Blé, 

70 fr. les 100 kilos; orge, 50 à 52 fr.; 
avoine. 58 à; 60 fr. Paille, 200-215 fr. 
les ' 1.000 kilos; foin. 240 à 270 fr. 
Poules, 24 à:30 fr. la .couple; poulets, 
16 à 26 fri\ la couple; canards, 18 à 
26 fr. là couple; pigeons. 7 à'8 fr. là 
couple, lapins. 6 à 9 fit. la pièce; la-
pins de garenne. ,4.50 à 5 fr. la pièce; 
oies Courantes. 30 à 38 fr. la couple; 
œufs, la douzaine, 8.50 à 9 fr.; beurre, 
la livre. 5.25 à 5.50. Porcs gras, le kilo, 
4 25 * 4.40; porcs maigres, le kilo, 4.25 
à 4.40; -iporci-Uons. 90 a 115 fr. pièce. 

Bœufs-vaches' amenés, 1.600; veaux 
amenés," -150; moutons amenés, 100; 
chevaux amenés,' 300. Foire bien appro-
visionnée, nombreuses transactions. 

CHATEAUBRIANT. 20 novembre.' 
Blé, 68 à 70 fr.; avoine, 50 à 55 fr.; 

seigle,
 ;

45, à 5-0 fr.; orge, 50 à 55 fr.; 
sarrasin," 45 â 50 fr.; 

Paille de blé, 90 à 10© fr. les 500 
kilos;-paille d'avoine, 80 à 90 fr.; foin, 
110 à 120 fr. 

Cidre ordinaire, la barrique, 110 à 
115 fr.; première qualité, 120 à 125 fr., 
doits en sus. 

Pommes à cidre, 320 fr. les 1.000 
kilos ; pommes de distillerie. 300 fr., 
droits compris, départ culture. 

Pommés de terre. 35 à 45 fr, les 
100 kilos. 

Beurre ordinaire., le kilo, 10 à 10.50; 
beurre fin, 11 à 11.50; œufs, la douz., 
7.50 à 8:50. 

Bœufs de travail, 2.500 à 3.200 fr. 
la paire; bœufs gras, 2.25 à 2.50 le 
kilo ; vaches laitières ou amouillautes, 
1.30© à 1.500 fr.; vaches grasses. 1.75 
à 2 fr. le kilo; génisses. 900 à 1.000 fr.; 
veaux de lait. 3 à 3.50 le kilo ; veaux 
gras, 3.80 à 4.20 le kilo; moutons, 4.50 
à 5 fr.; porcs de lait, 90 à 110 fr.; porcs 
maigres. 150 à 180 fr.; porcs gras, 4 fr. 
le kilo. 

Chevaux de trait trois à cinq ans, 
2.500 à 3©0© fr. ; plus âgés, 1.800 à 
2.000 fr. Poulains de l'année ,800 à 
1.200 fr. 

K achetez MEUBLES sans ",'s"('r 

pas. nos ^ (e5 

DOCKS DU MOBILIER 
11, Rue de Flandres 

le plus Grand Choix NANTES Les Meilleurs Prix 

Fermiers, attention ! 
Profitez de la réduction du prix de 

vos fermages. Sous peu il sera trop 
tard. Renseignements gratuits. Ecrire 
Poussard, 1, place du Commerce, Nantes. 

12. RUE^ ROUSSEAU ..NANTESJ 

EtlctftftveaudM:: 

... pour devenir grand, pour être 
gras... A partir de 4 semaines et 
jusqu'à 3 mois, 1.000 à 1.800 
grammes de riz en farine soi-
gneusement délayé dans le lait 
écrémé i vous donneront k bon 
compte de* veaux magnifique» 

£«Wr« ; BUREAU DU MZ 
82, Rat de Richelieu — PARIS 

LA POU □ R B 

STB LOI 
Trente Années de Succès 

M i i I i ers d e i R é Fé r e n ce* 
Usine, h B/oia (L&C) 

PRIX EN BAISSE 

U y avait donc quatre heures que 
-Jeatt-'é^àlt'4à^î(fi,mtf,-'ïh<*611s«i'éht du 
temps, ne sachant plus . s'il était 
éveillé ou s'il avait été le jouet d'un 
rêve. Mais le léger parfum de violetie 
qui flottait dans la pièce lui rappela 
soudain tout ce qui s'était passé et il 
se leva brusquement de son fauteuil. 

— Zoé, courez prévenir Mlle de 
Neufmoulins que je suis... souffrant. 
Elle m'aura sans doute attendu 
l'après-midi. Dites-lui que ce n'es! 
qu'un malaise, une migraine. Demain, 
je serai à ses ordres. 

Oui, il pariiipa.it vraiment malade, 
son maître, p'ensait la vieille Zoé, 
comme clle''féihclïisssait la distance 
entre l'abbaye et le château, toute 
fra,ppée encore de la pâleur du jeune 
homme, de l'éclat fiévreux de ses 
yeux noirs, de son visage contracte. 

C'est que ,ïea'n Bernard venait 
d'éprouver une. émotion telle qu'il 
n'en avait janîjtrs ressentie de sa 
vie... Et il se trouvait plongé tout à 
la fois dans un, abîme de bonheur 
et de désespoir. 

Sa bonne était partie au marché 
d'Aill-y ce jour-là; il était deux heures 
et il s'apprêtait à se rendre au châ-
teau, quand sa .porte' ouverte brus-
quement avait livré passage à Paule, 
pâle, tout en pleurs, plus belle que 
jamais dans son chagrin. 

— Monsieur Jean, s'était-elle écriée, 

BLA IN, 19 novembre. 
Blé U la culture, 70-72 fr.; farines, 

122-125 fr.; sons, 44-16 fr.; avoines, 
58 à 65 fiV; seigle, 63 à 68 fr.; orge, 
60 à 65 fr.; sarrasin. 57 à 62 fr. — 
Paillé. 100 à'105.fr. les 500 kilos'; foin, 
80 à 85 fr. — Beurre de laiterie. 7.50 
à 8 fr. le demi-kilo; beurre ordinaire, 
6 à 6i5'0; œufs," 6.50 à 7 fr. !a douzaine; 
lait. 1- fr. le litre. —Volailles : poules 
et poulets, suivant grosseur et qual'té, 
17 à,34 fr. iâ" couple (425 à 4.5-0 la 
livre vif) ; canards. 10 à 20 fr. pièce; 
oies. .30 à 34 fr,";-pigeons, 7 à 8 fr. la 
paire; lapins, 6 à 20 fr. pièce; (3 à 
3.25 le kilo vif). — Cidre. 115 à j40 fr., 
suivant Qualité, la barrique (droitis 
de circulation sus) ; au détail, 0.90 
à 1 fr. le litre. — Pommes à cidre, 170 
à 180 fr,. les 54}© kilos. — Pommes de 
terre. 20 à 40 fr. les 100 kilos, suivant 
espèce et qualité. — Bétail sur pied : 
bœufs, 1.90 à 2 30 le kilo ; taureaux, 
1.90 à 2,10; vaches, 1.10 à 1.70; génis-
ses grasses. 2.20 à '2.60; veaux, 4.25 à 
450;' moutons et agneaux, 4 à 5 fr. 
— Porcs gras; 3.90: à 4.10; courantîns, 
170 -à 230 fr. pièce; porcelets de six 
semaines à trois mois, 80 à 160 fr. 
pièce. —- Gibier : levrauts et lièvres, 
12 à. 22 fr.; "pigeons ramiers,, 4.50 à 
5 fr.; .perdreaux et perdrix, 7 à 8 fi.; 
bécasses, 11 à 13 fi-.; lapins dç garen-
ne. 5 à 5.50.. 

PONTCIIATEAU 
Blé. 70 fr.; avoine, 53 à 54 fr.; blé 

noir. 53 à 54 fr.; seigle, 53 à 54 fr. 
Foin, les 500 kilos. 100 à 120 fr.; 

paille, 80 à 90 fr. 
- Poulets, la couple, gros 28 à 30 fr,, 
moyens 24 à 26 fr.. petits 16 a 18 fr.; 
canards. la pièce, 8 à 12 fr,; oies, 25 
à '30 fr.; pigeons, la couple, 8 à 10 fr.; 
lapins, la ipièçe. 9 à 13 fr,; beurre, le 
idehiiakilo, 5.54;* ,6.25. 

Cidre nouveau, la barriqu- 150 à 
170 fr. ... .m- ; «►*. 

Veaux de lait,*-4 à 4.75. 
Châtaignes, le boisseau, i 5 à 8 fr. 

KOZAY. 18 novembre. 

Blé, 68 à 69 fr.; avoine. 52 à 53 fr.; 
seigle. 59 à 60 fr.; orge, 55 à 56 fr.; 
sarrasin, 54 à 55 fr.; sou, 44 à 45 fr.; 
son de sarrasîir, .54 à 55 fr. 

Les 500 kilos : paille de blé pres-
sée. 105 à 110 fr.; foin, 11© à 120 fr. 

Cidre ordinaire, 130 à 140 fr. la" bar-
rique, droits en sus. 

Aux 1.00© kilos : pommes à cidre, 
155 à 160 fr„ droits en sus. 

Les 100 kilos : pommes de terre, 35 
à 40 fr.. suivant la variété. 

Au kilo sur pied, animaux de bou-
cherie bonne qualité : génisses. " 2.25 
à 2,50: bœufs. 2 à 2.30; vaches, 1 à 
1.40; veaux, 4 à 4.25; moutons de l'an-
née. 4.50 à 4.75; moutons vieux, 4 à 
460; porcs gras, 4.15 à 4.20. 

Porcelets laitons six à huit semaines, 
75 à5 100 fr.; porcelets deux à trois 
mois. 105 à 150 fr.; courantins de trois 

tante Gertrude ne veut plus de moi... 
elle me chasse.'i.'-'%t je Vsuis venue 
vous demander conseil... 

Puis, tandis que le régisseur, bou-
leversé, la faisait' entrer dans son 
cabinet et l'Installait dans un fau-
teuil,'elle lui contait sa peine ingé-
nument, avec un abandon plein de 
confiante, né cherchant même pas 
à cacher les larmes quLjcJsJoJàicnt sur 
son visage défait..? 

— Cela dure deptRs trois mois, vous 
le savez bien : depuis ce mariage 
auquel je n'ai pas voulu consentir. 
Tante Gertrude en a été furieuse...! 
elle ne peut me pardonner d'avoir 
refusé ce parti superbe... et elle me 
martyrise ' sans relâche t J'ai essayé 
d'être patiente, de. tout supporter 
sans me plaindre,, mais elle m'a dit 
des choses si dures !... Sans cesse 
elle me jellc à la l'ace que je suis 
pour elle une lourde charge... Et, 
maintenant, c'est fini !... Mais que 
faire ? que vais-je devenir ? 

Jean écoutait, navré... Cette voix 
tendre, dans laquelle vibrait une note 
si plaintive, lui allait au cœur ! 

Paule leva sur lui ses grands yeux 
humides. . , 

— Thérèse, ûc son côté, ne sait 
plus que me conseiller. Elle aussi, la 
pauvre chère, elle a tant à subir !... 
Elle ne voit pas pour moi d'autre 
issue que de consentir à cette union... 

à quatre mois, 160 à 220 fr. ; jeunes-
truies adultes. 180 à. 240 i'r., suivant 
poids et beauté. 

LA ROCHE-BERNARD 
Blé, 75 fr.; -avoine. 56 fr.; blé noir, 

62 fr.; seigle. 50 fr.; orge, 52 fr. Foin, 
les 500 kilos, 90 fr.; paille, 100 fr, 
Poulets, là couplé',' gros 20 à 35 tv» 
moyens 20 !a 28 fr„ petits 14 à 20 fr.-
canards, la; pièce, 13 fr.; oies, 19 fr.; 
-pigeons, la;. couple, 8 à 10 fr. ; lapins, 
la pièce, 12 à 18 fr.; œufs la douzaine; 
7.2-5 à 7,75; beurre, la livre, 5.25 il 
5.75. Cidrè, la barrique, 160 fr., droits 
en sus. Bœufs gras, le kilo sur pied, 
2.25 à 2.50; bœufs de travail, la paire, 
2.100 à 3.000 fr.; vaches grasses, le| 
kilo, 1.75 ii 2 fr.; vaches laitières, 1.000P 
à 1.350 fr. ; taureaux, le kilo, li-25 à 
1.50; veaux, la paire. 1.000 à 1.300 fr.; 
veaux de l'ait, 5.50 à 6.25; génisses, la 
pièce, 60© à 800 fr.;' moutons, le kilo, 
5 à 6 fr. Châtaignes. 40 à 55 fr. le sac, 

SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUC 
Poulets, la couple, gros 30 à 32 fr., 

moyens 25 à 30 fr„ petits 20 à 25 fr.; 
œufs, la douzaine. 9 à 9.30; beurre, le 
demi-kilo, 5 à 5 50. Veaux, le kilo sur 
pied, 4.50 à 5.25. 

GUERANDE 
Beurre, le demi-kilo, 5 à 6 fr. ; œufs, 

la douzaine, 8 à 9 fr.; poulets, la; 
couple.-petits 15-19 fr,, movens 20-
23 fr.. Bios 24-30 fr.; pigeons, 10 fr.; 
canards, la pièce, 10 à 16 fr.; lapins,, 
8 à 15 fr. -

CLISSON 
Blé, 70 fr.; farine, 120 à 121 fr.; 

avoine, 65 fr. ; blé noir. 70 fr. ; son, 
36 à 38 fr.; pommes de terre, 25 à 
35 fr. * ' 

Paille, les 500 kilos, 130 fr. 
Poulets, la couple, gros 25 à 30 fr., 

moyens* 21. à 24 H. petits: 20 fr.;:-la-
pins, la ipièce, 8 à 12 fr.; œufs; la 
douzaine, 8 fr,; beurre, le demi-kilo, 
5.75 à 6.25. 

Bœufs gras le kilo sur pied, 2 à 
3 fr.; bœufs de travail, la paire, 2.500 
à 3.500 fr.; vaches grasses, le kilo, 
1.50 à 3 fiv; vaches laitières, 700 à 
1.500 fr.; veaux. 4 à 5 fr:; porçy,,4.40; 
porcs de lait. 8© à 140 fr. 

Mais Jion, je ne peux pas !... 
«~ iîi vous saviez, monsieur Jean, 

— et le jeune homme, profondément 
troublé par la douceur avec laquelle 
Paule prononçait son nom, baissait 
la tête pour cacher son émotion, — 
si vous saviez comme vous avez mo-
difié mes idées au sujet du mariage... 
Je ne voyais pas, avant de vous con-
naître, ce que je vois maintenant... 
je ne, me doutais même pas de ce 
que j'éprouve... Mes yeux étaient 
pour ainsi dire fermés... Aujourd'hui, 
ils s'ouvrent et. que de choses': nou-
velles ils découvrent !... » 

Jean Bernard, bercé par la douceur 
iniinie de cette, voix caressante, 
n'osait relever la tête, craignant de 
se trahir, de laisser lire son amour 
dans ses prunelles anienles. 

Paule continua : 
— Peut-èire, il y a un an, aurais-jc 

pu épouser celui que tante Gertrude 
me propose... Mais il est trop tard... 
mon cœur ne m'appartient plus ! Et, 
vous l'avez dit, monsieur Jean : 
avant tout il faut aimer celui dont 
on porte le nom... Je'préfère vivre 
pauvre et travailler que d'accepter 
la fortune de M. Le Saunier, dont je 
ne puis partager l'affection... 

« Tout à l'heure, ma tante m'a mis 
le majÉhé en mains : ce mariage ou 
monmlépart. Je partirai... Mais je 
n'aisraucune ressource'; il mé faudra 

P.-O. - Midi 
LES BONNES RELATIONS 

ehtre la FRANCE et le MAROC 
au départ de Paris-Quai d'Orsay 

1° Par Hendaye, Madrid, Algésiras et 
Tanger (service quotidien). 

Trains rapides (l'"-2" classes et 
toutes classes) et services de luxe quo-
tidiens (wagons-lits de 1" et 2" classes 

ÉLEVEURS ! 
Nous possédons des milliers de témoignages affirmant 
\i valeur indiscutable de la 

PROVENDEINE SANDERS 
Ces témoignages nous viennent : 

de Stations Agricoles de renom 
d'Ecoles d'Agricultures célèbres 
d'Eleveurs réputés, 
de Cultivateurs ordinaires. 

ÎTous ces témoignages sont unanimes à proclamer que la 
K Provendeine » Sanders est l'aliment idéal pour guérir le 
rachitisme ou mal de pattes, pour hâter la période d'engrais-
sement, pour combattre la pneumo-entérite, pour prévenir 
la chlorose des porcelets. 

Employer Provendeine, c'est s'assurer : 
Plus de succès et plus de Profit l 

LA GARANTIE DE LA VITAMINÉ "D'' 

Ane. Maison Louis SANDERS, S. A., Rennes. 

chercher une situation quelconque... 
« Monsieur. Jean, c'est ce que je 

suis venue vous demander... si vous 
voulez bien, m'aider... Je ne suis 
guère savante, niais je pourrais me 
placer demoiselle de compagnie, ou 
auprès d'enfants... Oh ! j'aime tant 
les petits enfants ! Je les soignerais 
si bien !... » 

Et ses grands yeux bleus brillaient 
soudain d'un éclat lumineux à travers 
les larmes qui les' obscurcissaient. 

Jean Bernard était devenu d'une 
pâleur livide... Il parla, mais sa voix 
était si changée qu'on avait peine à 
la reconnaître. 

— X'avez-vous pas d'amis, quel-
qu'un ayant une certaine influence... 
à qui vous puissiez vous adresser ?... 
qui vous aide dans des circonstances 
aussi pénibles ?..'. 

— Non, je n'ai personne... C'est 
pourquoi je suis venue à vous, mon-
sieur Jean... Vous êtes mon seul ami! 

Le régisseur s'appuya avec une 
telle force sûr le bras de son fau-
teuil que le meuble fit-entendre un 
sourd craquement. 

— Mais... cet homme dont vous 
parliez tout à l'heure... celui à qui 
vous avez-"donniv-vblre cœur? 

La voix s'éteilM|ittrla tête du jeune 
homme se coii|ba plus fort... tandis 
qu'il attendait, haletant, une réponse. 

(.4 suivre). 

la nuit ; wagons-salons, le jour) en 
France et en Espagne ; service de cor-
respondance automobile pour la tra-
versée de Madrid ; moins de trois 
heures de mer. Correspondance immé-
diate à Tanger par train rapide pour 
Fez, Rabat et Casablanca (wagons-lits 
1" et 2° classes) avec continuation sur 
Marrakech, 

2° Par chemïn ae fer Paris-Toulouse 
et par avion au départ de Toulouse. 

Service aérien quotidien de Tou-
louse pour Tanger, Rabat et Casablanca. 
Une nuit en chemin de fer, arrivée en 
aiiion dans le milieu de l'après-midi. 

3°*Par Toulouse, Port-Vendres, Oran 
. et Taza. 
Trains rapides toutes classés : cou-

chettes Paris - Port-Vendres-Quai avec 
transbordement direct du train au pa-
quebot ou wagon-lits de 1" et 2" clas-
ses Paris - Port-Vendres (ville); Service 
maritime hebdomadaire — 24 heures 
de mer — Au départ d'Oran trains 
directs. 

4" Par Bordeaux et Casablanca. 
Service maritime hebdomadaire. Tra-

versée en trois jours par les rapides 
et confortables paquebots « Meknès » 
et « Marrakech », 

Pour tous renseignements s'adresser 
aux Agences des Réseaux de Paris à 
Orléans et du Midi, 16, boulevard des 
Capucines et 126, boulevard Raspail ; 
à la Maison de France, 101, avenue dei 
Champs-Elysées, à Paris ; aux Gares 
de Paris-Quai d'Orsay et de Paris-
Austerlitz ; aux principales Agences 
do Voyages, 

Le Syndicat décline Joute responsa-
bilité quant à la teneur de la Publicité 
et des Annonces. 

Le Gérant ; R. FAIVRE. 

Chemins û% Fer du M, et du Midi 
SPORTS D'HIVER AUX PYRÉNÉES 

Saison 1935-1936 

BJLLEÏS SPECIAUX 

D'ALLER ET RETOUR 
en toutes classes 

A. — BILLETS OE.-AVEEK.EXP 
avec réduction de M % pmir .les parcours 

inférieurs à 200' kilomètres /(retour 
compris).. .'.; » 1 ■/. 

VALIDITÉ, — DU vendredi à midi au 
dimanche-à- 24 heures. ■ 

De l'avant-veille d'une,' fête légale 
à midi aù - jour d'une 'fête légale à 
24 heures ;' otrîde 'la veille d'une fête 
légale au "lendemain de la fêle légale 
à 24 heures. . .^jj.*"' ' : • 

50 % pour les patf&j.irs égaux ou supé-
rieurs à 200 Iqris/ ■(retour compris). 
VALIDITÉ. — Brn vendredi à midi au 

mardi à 24 heures. • 
De l'àvaht-veitle d'une fête légale 

à midi au surlendemain de la fêta 
légale à 24 heures. 

Nota. — Les billets avec 40 % de 
réduction ne peuvent être utilisés, à 
l'aller, le dernier jour et au retour 
le premier jour de leur validité ; ceux 
réduits de". 5© % ne peuvent être uti-
lisés à l'aller le dernier, jour et an 
retour les deux premiers jours de leur 
validité. 

B. -r-z BILLETS D'ALLER ET RETOUR 
(VALABLES 40 JOUKS) 

avec réductions de 25 % en 1" classe 
cl 20 % en 2» et 3" classes. 

Ces différents billets sont délivré» 
du 1ER décembre au 3© avril au départ 
de toutes les agrès. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
aux gares et aux principales Agence» 
de Voyages.r 

POUR LES TERRES 
PAUVRES EN CHAUX. 

t'ENGRAISI 
PHOSPHATÉ 

* PAR 

IXÇELLENCÏ 

ë 
TOUJOURS 
A LA BASE 

D'UNE BELLE RÉCOLTE 
IPub. H. DANNAUD 

 FABRICATION IOO °/. FRANÇAISE 

GRAMMO 
LA NOTE JUSTE 

POSTES pour courant alternatif 
5 lampes : 1.550 et 1.800 fr. 
7 lampes : 2.000 et 2.300 fr. 

Radiophonos portables pour courant 
alternatif : 

2.400, 2.800 et 3.300 fr. 

POSTES pour tous courants 
1.550 et 1.900 fr. 

Radiophono portable pour tous 
courants : 2.900 fr. 

Meubles RADIOPHONOS 
Tous ces postes sont équipés 

avec des lampes RADIOFOTOS 
Vue du poste 505, 5 lampes 

à 1.800 francs 

En vente chez M. A. HARDY, Central Radio 
35, rue de Verdun, NANTES,,- Tél. 112.98 

M. LE BRUN, 13, rue Thlers, à SAINT-NAZAIRE. 
M. CHAUVIN, Electricité, à LA BERNERIE. 
M. BLANC, Electricité, place du Pilori, LE CROISIC. 

NANTES — Imprimerie SAINT-CLEMENT, anciennemeut EUPAS cVG<V&7ï Eue SriâHâ*.m£Bt, « ïilégli, ti«.-55» ??.;.fiomp.te-P_os!al . g.ip.Nantcs. 


